‘ -. M Camille Fournier, président de 
LEE DS l'Âssoc'ation dés Inrtituteurs, « ou- 
vert la convention par les paroles qui- 
vantes: | 


J'éprouve une grande joie à voys 
souhaiter, à l'ouverture de Ia conven- 
tion annuelle, la plus cordiale bienve- 
nue. Votre exécutif se réjouit en vous 
voyant ei nombreux et si pleins d'en- 
” thousiasme. Votre présence, outre 
qu'elle est 1x preuve évidente de l'in- 

| férêt qué vous portez à l'oeuvre émi- 
nemment importante de l'éducation de 

la jeunesée, est un témoignage conso 

, lant de la solidarité, invisible mais 

: puissante, qui--unit les. forces dont 

.H l'ensemble constitue notre armée de 
- défensé, —— je l'appellerais même no- 

tre armée Ü'espérance. .Jë vous féli- 

1! cite donc et j'espère que cette ardeur 
= ‘du début ne subira aucur fléchisse- 
…., ment d'ici la fin de notre convention. 


! L'Association d'Education réunit en 
! un tout compact et imposant les éner- 
gies nationales. C'est elle qui dirige 
ävec prudénce et avec sagesse nos 
destinées. C'est elle qui donne à nos 
eftorts une puissance concrète et eff- 
cac. ROLE On qu'émanent les mots 


1! END QE a rc ce. 

Le mot prie dès l'origine, a été: 
matütenir l'enseignement du français 
dans l'école. Il subsiste toujours; 
c'est la. synthèse de toutes nos acti- 

. vités. 

Ce mot d'ordrè a fétenti À nos oreil- 
les cornme un vibrant appel. Nos 
coeurs ont répondu dans un élan 
” spontané et généreux, fidèles À la 

| fierté combative et irréductible de 
Î ceux qui, à travers l'histoire, nous en 


Î nants. 

Le personnel enseignant, conscient 
S de son influence sur les enfants à lui 
À confiés, fort Ces puissants moyens 
Le toujours à sa portée, a, par sa cons- 
4 _ tance et son dévouement, assuré à 
: l'enseignement français dans nos éco- 

4 les une place digne et respectable. 
Sous l'égide de l'Association d'Edu- 
cation, sous la. direction éclairée et 
sage du visiteur des écoles, nous 
avons toujours et sans relâche façon- 
né à notre . jeunesse une mentalité 
française. Nous avons conquis les es- 
prits et les coeurs; la race est plus 
forte. Mais cette force ne fera sentir 


son influente qu'à la condition ex-| 
presse que tous les agents qui agissent | 


Î sur J'enfânce reraplissent leur mission 
et toute leur mission. Au nombre de 
ces agents, le plus puissant, c'est la 
: famille. L'école et l& famille doivent 
{ , être d'accord quant aux moyens à 
prendre pour assurer la survivance 

| de ln langue et la continuité dans ia 

i tradition. 


écoles ont une physionomie bien fran- 
’ çaise. - Peut-on en dire autant des fa- 
L milles? Et pourtant, quand il y a 
défection, c'est l'école qui en porte 
l'odieux, c'est l'institutrice qui est la 
grande coupable.’ Dans l'épre ‘lutte 
pour la protection de l'äme nationale, 
les parents jouent un rôle de toute 
première importance: C'est à eux de 
seconder les effürts des éducateurs. | 
c'est à eux à assurer le plein rende- 


=.) | 


ment de la semence jetée dans le 
coeur et l'esprit des enfants 
C'est un tevoir auquel on se dérobe | 


avec une complaisance désolante, 

Pouvons-nous remédier à cet éta 
de choses déplorable ? 

Nous le pouvons en mettant dans 

nos actes l'élément <e-sincérité qui 
\édifie el subjugue. Soyons des apô- 
tres de la race au milieu des gens 
parmi lesquels nous vivons. Apôtres 
par l'exemple, Agissons, Nous vain- 
crons l'indifférence, nous bannirons 
l'apathie et nous gagnerons à la cau- 
se commune des adeptes précieux et 
sssurerons à l'âme ce la race une sau- 
vegarde efficace. 

Soyons des apôtres de l'Association 

d'Education ans sa lutte pacifique et 
tenace. Faisons-lui une auréole. Mou- 
trons-la belle ét nécessaire, indisper - 
sable,  Respectons ses directions." 
Soyons loyaux envers ses chefs. Sa“! 


avaient donné des exemples si pre- 


L'enseignement français existe, nos | 


lctons was. Hronitns def l'ontqne: 


es tn PE CE 
RS PS A 


Gäis ar pere 
et aanv tous ue - 
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mets de souligner en terminant. No- 
tre force numérique et économique 
est À la campagne. ‘Tout affaiblisse- 
ment de ce côté est désastreux et 


plein d'inquiétants présiges. La dé-|' 


sertion de nos campagnes, c'est l'é- 
miettement lent mais ; 
messes qui jusqu'ici ont été 
autant de châteaux-forts protégeant 
la nationalité. C'est un problème au- 
quel tous les esprits sérieux s'arré- 
tent avec angoisse. : C'est un problè- 
me rebelle aux-solutions hâtives et 
irréfiéchies. C'est un problème dont 
l'importance ne doit pas nous échap- 
per. 

Dans,.tous vos efforts, instituteurs 
ruraux, faites-kxi une part généreuse. 


Qu'à votre. école les fils et lés fil s"| * 
de. cultivateurs apprennént. à aimer 


l'agriculture, à en connaître et en ap- 
précier la noblesse. Faites-leur ‘cora- 
prendré qu'à la ville n’habite pas ivu- 
jours le bonheur. Détournez-les des 
conceptions.fausses et néfastes qui 
troublent leur esprit et cachent à leur 


intelligence les avantages de la wie 


rurale, Combattez la routine, môn- 
trez-en les effets désastreux et ensei- 
gnez-leur qu'il faut être instruit, àr- 
dent à la 1e pour re 
terre est “fidèle, elle donne 
ment à ceux qui Faimen eE la cuiti-|, 


ECM | 
formation. Et ce falsant, ‘vous auréz 
fait beaucoup pour l'Eglise et la ragc. 


Allocution de M. Henri Lacerte 

M. Henri Lacerte, président de l'As- 
sociation d'Education, félicite et re- 
mercie le corps enseignant pour le 
choix judicieux qu'il a su faire de son 
exécutif. Il mentionne en particulier 
la Rév. Soeur Luc, de l'Académie 
Saint- -Joseph, qui a toujours répondu 
avec empressement chaque fois que 
T'Association a fait appel à ses cor 
naissances techniques, et M. Camille 


Fournier qui vient de représenter !: 
brillamment les deux associations a | 


la convention de Prince-Albert. Il 
remercie tout le corps enseignant pour 
l&: collaboration apportée à l'amende- 
ment du programme français et à la 
réforme de la liste de livres pour les 
tibliothèques scolaires, de même que 
pour l'assiduité aux cours pédagogi- 
#-différentes régions. 

Cours de pédagogie 


Le_R. P. Bourque, S.J., explique la 
place que la religion doit tenir à l’éco- 
le. Il ne s'agit .pas seulement de 
l'enseigner pendant le temps fxé par 


le programme. La religion n'est pas 


| seulement matière d'enseigneruent, 
cest un principe-ce vie, un atimosphè- 
re qui doit pénétrer l'école à 4tou.e 
heure. On. doit la retrouver dans 


l'ameublement de l'école, dans le ta- 
bleau de l'emploi di temps, dans l'in- 
terprétation du progranime et l'expli- 
cation des matières, dans la discipline. 
| A l'encontre de cette tendance ca- 
| tholique en éducation, il ÿ a la ten- 
dance neutre qui, sans combattre di- 
| rectement la foi, habitue l'enfant à 
s'en passer. C’est de ce dernier prin- 
cipe que se sont inspirés les auteurs 
du nouveau programme des. écoles 
primaires du Manitoba. Le r 
Bourque parie de deux manuels que 
| l'on voudrait “Histo,sv “of 
et “His'ory of 
Martin. Le 
graves erreurs où omis- 
sions historiques dont le professeur 
signale quelques-unes, le 


imposer 
Dritain”, par Mowat, 
de World” 
recferme de 


, par premie 


| second est 
es plaidoirie déguisée'tn faveur de 
la prohibition. 
Programme musical 
Cette première séance a été agré- 
mentée de musique et de chant. Mlle 
Marie-Josèphe Mager a joué comme 
ouverture “Fantaisie Impromptu”, de 
Chopin, et Mlle Simone Ledoux “Etu- 
de en ré bémol”, de Liszt 
Les charmants petits garçons de la 
Maison-Chapelle ont chanté avec beau- 


coup de succès “En haut les coeyrs!", 


et en rappel, “Bonsoir et bonne nuit!” 
Voijà des jeunes bien formés sur qui 
nous pouvons fonder des espoirs: ils 
chantent avec, intelligence et. avec 
coeur, et- leur ,articulation 
faite. * 

{A suivre en troisième page) 


est par- 


‘de fa Ligue D RER 


chargé spécialement de ro 
technique. C'est ‘un expert fnéncier 
da réputation internationale, Anvien 
inspecteur général . des finances en 
France, il fut délégué à là cmmission 
financière à Londres, 1916-1923; mem- 
wvre de la commission interel iée char- 


gée des dépenses et des ‘illocätins 


de érédits durant Ja guerr:; membre 


:1 
PNR EEE sera An 


8, 1920-1923, 
Comme secrétaire général adjoint 
de la Ligue des Nations, position qu’il 
occupe depuis 1923, M. Avenol a sous 
sa responsabilité les activités de vas- 
tes organisations techniques, entre au- 


tres des organisations économiques et |‘ 


L'ÉGLISE DE SAINT-NORBERT 
7 EST RASÉE PAR LE FEU LUNDI 


En moins de deux heures.-tout-est: -réduit en cendres - — 
Une perte de $50,000 . ° 


financières qui ont opéré la recons- 
truction, financière de l'Autriche et 
de la Hongrie. . Il est ac 


son secrétaire privé et de M. Henri-B. 


Bonnet, son principal collaborateur. ‘ 

Le déjeuner qui sera offert demain 
à ce’ visiteur distirigué, sous les aus- 
pices conjoints de l'Alliance Françai- 
se et de la Société de la Ligue des 
Nations, sera une manifestation bi- 
lingue qui devrait grouper toutes :les 
personnes désireuses "de se renseigner 
Sur l'oeuvre de la Ligue des Nations. 
—@-2D9-0———— d 


Ouverture de la Conférence 
“ du Conseil National 
d'Education ” 


Victoria, C.-A. Son Excellence 
Lord Willingdon, gouverneur général 
du Canada, a prônéncé, Samedi soir, 
son allocution d'ouverture à la qua- 
trième conférence du Conseil Natio- 
nal d'Education. Il a exprimé J'opi- 
nivn que des réunions de ce genre 
feront, beaucoup pour l'établissement 
de la paix, après laquelle le monde 
aspire. 

Lord Willingdon a ajouté un mot 
de bienvenue aux délégués. Il a ren- 
du hommage à la France et a fait 
allusion à l'influence qu'elle exerce 
au Canada, grâce à son passé histo- 
rique. 


2 00% — 


M. Henri-George Carroll 
succède à sir Lomer 


Gouin 
Québet ‘ M. Henry-George Car- 
roll, juge en retraite de la Cour ‘du 


banc du roi, vice-président de la Com- 
mission des liqueurs, est nommé lieu- 
teuant-goquverneur de la province de 
Québec 

Le nouveau lieutenant-gouverneur, 
qui est âgé de 63 ans, a commencé sa 
Ttarrière politique comme député de 
Kamouraska aux Communes, en 1891; 
il exerçait alors sa profession d'avo- 
cat à Fraserville. Réélu député de 
Kamouraska, en 1902, il devenait sol- 
liciteur général et était fait docteur 
en croit et conseil du roi. Il a opgcupé 
le posté de solliciteur général jus- 


qu'en 1904: ‘. 


Après avoir été juge de la Cour 
supréme et de la Cour du banc du roi, 
en 1912 il acceptait de présider la 
commission chargée d'étudier la ques- 


'ont entourée et 


pen = - que la salle éclatait 
ar DST 
2. OPANERE 


interpfovincial dé Toronto. C'est la 
deuxième fois que pareil honneur est 
décerné à uñe élève de cette institu- 


tébrésditers le MobMoUE EE Mblburs professeur W.-D. Evais, À.-B; Bowles, 


Il y avait quatre sujets de discoürs 
au choix es candidats: le Canaûd 

me ru l'unification du Ca-: 
nada; les peuples du Canada; le pro- 


date ponts mé eme “Las one 
candidats comprenaient huit tape 


Mlle E.-S. Colwell, Mme C.-M. Bos- 
well, 8. Abrahamson, Marcus Hyman 
et H.-N. Macneill (Dauphin). 


Un incendie # contslitiment &é- 
truit. l'église de Saint-Norbert lundi. 
Le feu s'est déclaré à 11 h. 15 
matin, et moins de deux heures après, 
l'édifice n'était plus qu'une masse de 
débris fumants. Un.fort vent du 
nord-ouest soufflait alors et les habi- 
tants du village, malgré leur ardent 
désir de faire tout en leur.pouvoir 
pour combattre l'incendie; n'ont pu 
qu’assister impuigsants au lugubre 
spectacle de leur église s'effondrant 
sous la furie des flammes. 


Les pompiers de Winnipeg, de 
Saint-Boniface .et. Ce Fort Garry sorit 
arrivés trop tard et ont dû se borner 
à protéger les bâtiments voisins. 


. L'église était évaluée à $35,000 et 
son contenu, y compris l'orgue qui 
avait coûté $4,000, entraîne une perte 
additionnelle de $15,000. 


Le feu a pris dans la tour de l'égli- 
se, à enviran-trente pieds au-dessus 
du sol, et bien que la cause n’en soit 
pas encoro exactement fixée, on a 
toute raison de l’attribuer à des fils 
électriques défectueux. De ce qui était 
l'une des plus anciennes et intéres- 


santes églises du Manitoba, il ne reste 
ER 


‘les fenêtres de la tour. 


plus de _reconnaisèables que le mai- 
tré-autél carbonisé, la tombe de Mgr 
Ritchot-et-1a-cheminée.-— 


Mgr Cloutier, curé de la paroisse, 
mis en éveil par le résonnement sQu- 
dain des cloches, "sortit de son ptes- 
bytère pour constater que de grosses 
masses de fumée s'échappaient par 
Aidé de 
quelques religieuses et de*jeunes en- 
fonts, il se précipita dans l'église en 
feu pour essayer de sauver quelque 
chose. 11 réussit à mettre en sûreté 
les Saintes Espèces. . Les vases sacrés 
et les ornements sacerdotaux ont pu 
aussi être sauvés, mais tout le reste 
a été détruit.  _ __ 

Construite il y a environ 45 ans 
par Mgr Ritchot, l'église de Saint- 
Norbert avait un cachet particulier; 
elle renfermait plusieurs souvenirs 
historiqües: intéressants et attirait 
de nombreux visiteurs étrangers du- 
rant la belle saison. Sa. disparition 
est une lourde perte pour la pa- 
roisse et le diocèse. Nous nous 
associons de tout coeur À la dure 
épreuve qui vient de s’abattre, si tra- 
giquement sur la population de Säint- 
Norbert et sur bon vénére.ble curé. 


Une violente bourrasque 
éprouve l'Ontario 


Toronto Une- grosse tempête de 
vent a sévi la semaine dernière d'une 
extrémité à l'autre de la province 
d'Ontario. En certains endroits, le 
vent a atteint une vitesse de 60 milles 
et plus à l'heure. Les dommages eau- 
sés un peu partout sont considérables 
et dépasseront prôbablement le mil- 
lion. A Port Dover. seulement, ils 
sont estimés à Du. EME mille 
dollars. 


—_— 2 20 D-0—— 
M. Porguson à} 700 rurale 
dans l’On 


Toronto — L'hon, Howard puss 


tion de la vente des spiritueux-dans la| son, premier ministre et ministre de 

province de Québec. En 1921, 1} de-| l'instruction publique, a déclaré aux 
venait vice-président de la Commis: tétbres de l'“Ontario Education As- 
sion des liqueurs, fonction qu'il a exer-{ soctation”" qu'il se miaintiendrait à son 


céé depuis lors. 
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des améliorations dans le systèrne 
d'enseignement rural de l'Ontario. 


Le premier ministre fait remarquer} 


qu'il existe plusieufs écoles de, cam- 
pagne fréquentées seulement par cinq 
enfants ou moins. C'est dire que 
l'école est pratiquement une poupon- 
nière privée. Neuf cents écolss ont 
moins de cix élèves. Par conséquent, 
quinze pour cent de toutes les écoles 
rurales ont dix élèves ou moins. Pour 
moi, dit M. Ferguson, c'est une chose 
alarmante. 

Le prémier ministre de l'Ontario est 
partisan d'une division administrative 
scolaire plus étendue qué celle qui 
existe actuellement. 

AD ———— 


L'abbé Bergey en Amérique 


Montréal On annonce, d'excel- 
lente source, que M. l'abbé Bergey, 
député ce la Gironde à la Chambre 
française, fera l'an prochain une tour- 
née de conférences en Amérique. 


p 
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“Les saintes femmes se dirigent vers 


nommée la première, parce qu'elle est | 
fa directrice de cette expédition p Je, | 
Modèle’ de l'institutrice qui doit aussi 
être la directrice, l'âme de sa classe, 


Eau de :Dién, amies m1 à o8 


où les membres de ia Ligue; jl) 
cite aussi pour la belle © 
gieuse du matin, mentionnant 
fuçon spéciale le chant si bien 
cuté par les enfants de Lorette, 
vénérable vicaire général souligr 
nécessité de l'union dans cette | 
de communauté que forment les 
tutrices catholiques. Cette 
‘peut exister que par le lien 


l'institutrice catholique ét française. 


le. tombeau, et Marie-Madeleiné est 


par son zèle, son amour, Ces-saintes 
femmes sont unies entré"elles par 1 


té; iinage de votre Ligue. 


ANR EA en . 


nt ai tombeau avant le 
lever du soleil.’ L'institutrice qui veut 
faire éu bien doit aussi se lever tôt 
afin de nourrir tout d'abord son Amé 
par la prière et de préparer ses clas- 
ses avec soin. Qui nous enlèvera la 
pierre, disent-elles ‘en arrivant au 
tombeau? La pierre, ce sont les obs- 
tacles: l'iñdolence, l'hostilité parfois 
de ceux qui devraient vous <jder; 
l'apathie des enfants qui-n'aiment pas 
le travail Mais quand on cherche 
-| Jésus avec ün coeur pur, on n'a rien 
à craindrê.— “Si Dieu est pour nous, 
“qui sera” contfe nous?" Le danger 
n'est pas de l'extérieur, le danger 
vient de nous, Si nous sommes ce que 
nous devons être, il n’y a pas de dan- 
ger; si nous cherchons autre chose 
qué Jésus, CREER détient 
craindre. 

‘ Les saintes femmes #'en retournent 
en courant à Jérusalem. Madeleine 
revient au tombeau en pleurant: “Si 
c'est vous qui l'avez enlevé, dites-moi 
où vous l’avez mis”, dit-elle au jeune 
horame qui lui parle, ne reconnaissant 
pas Jésus. Elle ne le reconnaît pas 
parce que dans son coeur la foi était 
éteinte, qu'elle ne croyait plus à la 
résurrection. Si vous n'avez pas l'es- 
prit de foi, si vous ne voyez pas le 
bon Dieu dans ces petits enfants qui 
vous sont confiés, si -vous n'avez 
qu'une affection naturelle pour eux, 
vous pouvez faire beaucoup de bruit, 
mais vous ne ferez pas de bien. Alors 
à quoi serviront tous vos travaux, 
tous vos efforts? Ceux qui travail- 
lent pour le monde font oeuvre vaine 
et reçoivent en ce monde une récom- 
pense qui est vaine. 

L'institutrice qui a l'amour de Dieu 
dans son coeur, fût-elle toute seule 
dans les- grandes plaines, n'est pas 
ule, car Dieu lui tient lieu de tout. 
Il n'y a pas de difficultés qu'elle ne 
surmonte, pas de ‘travail qui coûte, 
car rien n’est pénible quand on aime. 
Même avec peu de moyens, mais beau- 
l'institutrice pourra 


ni 


vouée fondatrice, Mère Valérie Saint: 
Jean, actuellement en voyage en Frans. 
ce, Il souligne l'importance de bien 
enseigner le français dans les petites Fe 
classes pour aider les enfants Fe 
tard dans l'étude de l'anglais. : ‘ra 


(A sutvre “en toutième page) 


POUR HE CHRIST-R( 


Nous commençons. au 
d'hui la. publication d'un 
on: la Vie d 
Miguel-Augustin Pro, exéeu 
au Mexique. le 23 novem 
1927. de 
Il serait surprenant qu'un tel é 
feuilleton ne conquit pas d'em 
blée tous les lecteurs de not 
journal. Ecrit simplement, 
veut avant tout donner du, 
ros une tdée-juste et £om 
Or, il se trouve que le 
guel-Augustil® Pro est une 
figures les "pr" originales e 
plus sympathiques qu'on 


trouver. PRESS" 7e 
Fm n'est plus | # 'antipode 
u type conventionne 
la sainteté toute faite, fanale, 
lisse et négative. Ce fut urrga 
min remuant, pus un jeune 
ligteux plein de verve, débroul 
lard, poëte, caricaturiste, Fait, : 
tieux, toujours charitable d' 
leurs. ; Rs 
Il mena, er mA v mois, é 
vie qui ra son 
sant duel ue id’ polies 
cherche, les plus 
romans d'aventures; mais aus- 
si, par l'étonnante ‘activité é 
son ministère, la biographie 


& 


er 


x 
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coup d'amour, 


faire d'immenses choses pour Dieu, Le rands missionnaires; €! . Es © 
pour la formation déette phalange r lé émouvante beauté de pre 
de petites âmes qui seront capables mor 1, les plus belles pages 
plus tard de défendre leur langue et Actes des Mart LA CRE DE a. de 
leur religion On trouverà done iet un Re du mi à 

Après la messe, eurent lieu la pro- plein d'humour, ur : ne 
cession toujours si. impressionnante | qu'aftirent avant {out les 
des membres de la Ligue, bannière en | vriers; une dme qui £“ 
tête, et la consécration à la sainte|re, la morti, sou 
Vierge. ce, a Fc As e tels som 

Le banquet son hi e de 


De fraternelles agapes réunissaient 
ensuite les membres de la Ligue et|{ 


Entré le 


leurs. amis à la salle du Sacré-Coeur, la ne mie 
On remarquüait-à là table d'honneur: “far aura on pere à 
Mgr A.-A. Cherrier, PA, VG.,,; Mgr l'oeuvre l'abomina 


W.-L. Jubinville, P:D.; M. l'abbé C.-E. 
Lynch, D.C.L.; R. P, H. Bourque, 8.J.; 
MM. les abbés J.-C. Saint-Amant, C. 
Paillé, 3. Bertrand; RAR, PP..Antoine 
Chalumeau, C.R.I.C., -W. Vézina, OM, 
L, J.-O. Plourde, O ML, Joseph Chau- 


+" Mmè0-matheureux-mettent-en-pièces- 
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Fe ba adreuce de 


a énlever le désir à d'autres. ‘ En 


| MWent avons-nous l'article? 


Et d'abord la méthode: 

“fe proposant pour but d'écraser 
sons pitié tous les exploiteurs, le troi- 
sime Congrès panrüsse des Soviets 
décide l'armément des travailleurs, la 

: formation de l'armée rouge socialiste 
(les quvriers et des paysäns, ét le dé- 
‘#afinement complet des elasseu possé- 
flntes." L 
“Le nrincipe essentiel de fa consti- 
-tution de la République socialiste fé- 
Af'ative des Soviets. réside dansidgn. 
iHésernent de-la dictature du proléta- 
: Si urbain et rural et des paysans les 
plus pauvres, en vue d'écrager la 
bourgooisie."” =. 
Voilà deux textes de la constitutiun: 


| hélétiévique. - d 


"Et le massacre commence par la 
Chfase à l'officier, aux étudiants, a:rx 


'Otrretots.. Œn, trois sémuaiges énvi- 


rites devint une curée pou 


_pek kux ouvriers. 
. pa coûte que coûte. 


rdi Mouraviof avait laissé ou fcit 
tééassiner dans la ville de Kief près 
"4000 personnes. ‘Un peu partout 
on tue, affaire de vengeance, de réac- 
tn, ‘‘Soulement le bolchévisme a 
promis là paix, Ta terre, du pain; qu'en 
cftAT de leur réalisation? 

Fée l'été 1917, ls soldats démora- 
laës avalteñt réclamé la paix: “N'izi- 
Porte quelle paix et avec n'imnorte 
in, avec le dinble, mais la prix.” 
Cvbe pa!x brusque, lâche, Lenine et 
“Tfütsky le fourniront, . paix qu'un 
Frusse stigmatisa de ‘‘paix crapuleu- 


La terre: Ce qui ne devait être que 
la nationalisation ges terres seignet- 
les 
paysans avides et säns c@eur, ils en 
biblièrent, d'ensemencer, et le. pain 
sort rare c'était hi famine, 

Dans le gouvernement de Tver, 


le “commissaire d'approvisionnement. 
AtPétrograd, les bourgeois (proprié- 
tahtvé, négociants, tenanciers d’'éta- 
bikséements pübli:s, , rentiers) ont 
droit à 50 gratnme : de pain pour deux 
joùrs, et n'ont droit ni aux oeufs, ni 
Alan graisse, ni aux légumes. 25 
grammes de pain par jour (une once) 
et quel: paiñ! une mixture ceuleur 
-d'enère, iêlée à de la paille pourrie. 

Les paysähs refusent leur blé, il 
ne reute plus qu'à faire appel à la 
farce, “I n'y a plus de temps à pe-- 
dE, bproclarnait Lénine, dans un ap- 
11 faut obtenir le 
Si l'on ne peut 
river par lés moyens hahituels, il 
taudra le prendre de force. Les ou- 


‘Vhbks saht invités à former des déta 


chements: il leur sera donné des nr- 


. taèe.s 


; 


ses tôt me un 
sud j'e 


à 42 
Li 


o 


æ. © 


Depuis trois ans, ma santélaissait beaucoup 
À désirer: Je n'étais pas.deurx jours saus avoir 
à sôufirir de douleurs de reins. de maux d'es- 
, de gar, d'oppressiob, de lourdeur à la 
À RON je me sentais accablé et 
| "5 avais, d'ab utes transpiratious, Le soir 
4 bues jpuset je ve pouvais 
mettre au lit pour le repos de la, 
speed arr À preridre des 
forcesmie sont re\ènues; dès 
Y ines de ée traitement, j'eus 
jemasanté se frétablirait, et a 
pas trompé. : Maeintegant, sije 
s-üns de Mes CoMmpagyons et mes 
primés et affaiblis, je crois leur rendre 
* RE ere lenpie régu- 


Révolution réussisse, il nous faut la 
femme et pour l'avoir fl faût la $or- 
tir de son foyer. Il faut détrüite en 
elle le sentiment égoïste et instinctif 
dé l'amour maternel” NE 

Ausei les divorces -sant-ils encoura- 
gés. Pas n'est besoin de longues pro- 
cédures. “Il suffira d'une demande 
morale, provénant de la part d'un des 
conjoints.” Quant. à l'autre, “son 
consentement n’a aucune importan- 
ce.” - Puis un officier viendra'lire à 
la maison le décret de séparation to- 
tale. et voilà. : Rr 

Aussi enregistre-t-on à Léningrad, 
dès septembre 1925, 285 divorces sur 
1,000 ‘mariages. A 8cou, 140. 
Pour la même année, on compte à 


Moscou un total de 2,796 divorces sut 
24,608 mariages. è 

. Alors qu'en Belgique, sür 100,000 
habitants on comptait 38 divorces, 
on ‘en escompte ‘200 à 250 pour la 
Russie. A : 

Et l'éducation ? 

Retenons l'aveu de l'officielle Prav- 
da: , . | 

“Notre enseignement supérieur pas- 
se par de mauvais jours. Quoique les 
étudiants soient maintenant admis 
dans les écoles supérieures sans di- 
plôme, et soient;"éhi"plus, affranchis 
du service militaire, nonobstanñt aussi 
la gratuité complète de l'enseigne- 
ment, nos écoles supérieures sont vi- 
des set les cours les plus fréquentés 
auparavant ne comptent actuellement 
que 10 pour 100 des suditeurs. ,L'en- 
seignement supérieur semble être ar- 
rêté." 

Mais la race sera-t-elle sauvée? 
Que seront les Russes de demain? 
Voici les rapports présentés pour 
l'T'kraine seule (süd de la Russie bol- 
chévique) : 

“20 pour 100 d'écotiers 
d'anémie. Une partie de ces enfant 
est-déjà -contaminée par la tuberculo- 
se. Mais le vrai fléau des campa- 
gnes, ce sont les rialadies vénéricen- 
nes Pour l'année 1924, on a enre- 
gistré dans les villages 112,000 cas 
de maladie. Soit sur 10,000 habitants, 
48 malades. Plus de la moitié sont 
atteints de la syphilis. Le norabre des 
cas de cette maladie en comparaison 
d'évant-guerre s'est accru de 25 pour 
100. Quant à Moscou, sur 20,000 éco- 
liers que comptait la capitale en 1924, 
42.3 pour 100 soufiraient d'anémie, 
35 pour 100 étaient atteints de mala- 
die cardiaque.” 

Eh biën, mes chers ouvriers, que 
reste-t-l de liberté, de prospérité à 
l'oùuvrier russe ? 

Pliez-vous, à travailleurs, aux ca- 


atteints 


“Pour que la! 


liéte, ‘le bolchévisme continue. d'être 
ufirattentat à l'ordre social, à la fvi, 


au progrès économique. 


râtiéuns, ‘de jälousie, de véngéante, 
c'est la passion populaire; êt leëpas- 
sions; ‘où ne‘mènent-ellés pas? A tou- 
tes les capitulations. A 
L'éuvrier môderné fe veut plus * 


In tellgion, de l'Eglise. et le vouà 


Je ‘résum e: ue DE "fs 
La ‘condition ouvrière et Je cauho- 


licisme sont étroitement, indissoluble- 
ment uünis; les questions sociales les 


plus, importantes ne trouveñt de-solu-- 


tion que dans la religion, c'est la doc- 
trinie. a 

Et les faits? L'ouvrier avant le 
Christ était un esclave; à témoin, la 
Chine, les Indes, l'Egypte, la Grère, 
l'Ermpire romain: nes 

Le Christ Jui impose sa dactriné de 
justice, de Éharité exquise, d'égalité 
humaine, et grâce à cct enseignemient 
reçcü et vécu, l'ouvrier d'esclave de- 
vient serf, puis libre, puis patron, grâ- 
ce AUX corporations du Moyen-Age. 
"Mais le’ protestantisme, la Révolu- 
tion française, la démence russé se 
déclarent contre le Christ et l'Eg!li- 
se et arborent le drapeau de la libeité 
individuelle, mais antisociale, et !’ou- 
vrier revient vers le paganisme, vers 
l'esclavage. | 

La conclusion qui: «’impose d'après 
ces données historiques? 

Là où l'action bienfaisante de j'Egli 
se rayonne en toute liberté, c'est la 
glorification du travailleur; là où 
FEglise se trouve proscrite, c'est la 
misère, la servitude pour l'ouvrier. 
Et bien, -que désirez-vous étre? Quel'e 
eêt votre réponse ? ÿ re 
* Restons fidèles au roc inébranlabl 
de l'Eglise_ catholique, malgré les 


tempêtes, les calomnies, les peruécu- | 


tions, les--spoliations, elle reste de- 
bout. Rgstons fidèles au phare lumi- 
neux qu'est l'Eglise catholique; les oi- 
seaux de mer ont beau essayer €@e 
l'éteindre, ils retombent dans la’vc- 
gue, aveuglés, le bec en sang, empcr- 
tés par les houles, tandis que tran- 
Quilie et sereine, l'Eglise éclaire le 
monde, indique le chemin à l'ouvrier, 
son enfant. Aimons l'Eglise, et parce 
que nous l'aimons, nous voulons vivre 
sa doctrine, vivre sa vie, noug vou- 
lons rester Guvriers, mais ouvriers ca- 
tholiques E 
Henri SCHELPE, 8.3 
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QUEBEC — Aurëèle Délisle, de La 


|Le chef conservateur mena- 


ce de se retirer de l'en- 
quête si une vérification 
n’en est pas faite 


Le. premier ministre Bracken a 
comparu devant la Commission roya- 
le. Il a fourni tous les détails sur les 
négociations au sujet de l'entente avec 
la “Winnipeg Flectric”. £ 

Au moment de la conclusion de 
cette enterite, M Bracken n'était pas 
au courant des contributions qui 
avaient été fæites à trois partis poli- 
tiques. C’eët plus d'ün an après les 
élections de 1927 et plusieurs mois 
après la signature#fù contrat qu'il en 
a été informé. Ces contributions n'ont 
doc pu l'influencer en quoi que cé 
soit. ” + È 

Le Dr Hog& l'äüteur du rappor 
présenté au gouvernement sur les chu- 
tes des Sept Soeurs, déclare que ce 
rapport contient son opinion franche 
et. sincère, qu'il ne s'est laissé influen- 
cer par qubi que ce soit; les recom- 
mandations qui y sont. faites décou- 
lent d'une étude sérieuse de la ques- 
tion. Fe ; 

M. Hugh Phillips, avocat de M. 
Taylor, chéf* , Bemiande 
la productioi de tous les livres, bor- 
dereaux et documents relatifs -aux 
payements faits par M. McLimont 
dans les années 1927 et-_1928. Une 
bataille sérietke est engagée sur ce 
point. M. A.-J. Andrews, avocat de 
‘la “Winnipeg Electric”, déclare qu'il 
serait monstrueux de dévoiler les se- 
crets de la compagnie sans raison 
suffisante pour cela et que si cet ordre 
est donné, elle ne s'y soumettra pas. 
D'autre part, M. Phillips déclare à la 
Commission que si elle lui refuse ja 
| vérification demandée, il a reçu ins- 
truction du chef conservateur de -se 
retirer de j'enquête. Les commissai- 
res ont réservé leute déeision. 


LS RELUS 


Les insurgés mexicains ont 
subi un échec écrasant, 
qui leur a valu plusieurs 
centaines de victimes 


Mexico — Les rebelles ont subi une 
désastreuse défaite près de La Re- 
forma, Etat de Chihuahua. Un pont 
qui devait leur permettre de retraiter 
ayant été détruit, ils ont été écrasés 


prices des soviets. Peu importe vaîre | Tuque, qui devait être pendu le 5 avril par l'action combinée de l'infanterie, 
intérêt personnel, sacrifiez votre fa-|pour avoir empoisoñné sa femme, |{e ja cavalerie, de l'artillerie et de 
mille, votre femme livrée au premier | vient d'obtenir un nouveau procès. 


. TRAITEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT 

; Ne souffrez pas des semaines, ne laïssez pas votre mal 
_s'aggraver, la vie:est trop courte et la santé trop précieuse, 

Vous pouvez faire disparaître tous vos malaises, toutes vos : 
douleurs, vous refaire un sang nouveau, chasser les impuretés 


qui s'y logent et retablir le bon fonctionnement de tous vos 
organes en employant les 


PILULES MORO 


Ni” mandées dans tous les cas de: EPUISEMENT, TROUBLES D'ESTOMAC, 
MA iAUX de REINS, RHUMATISME, MANQUE d'APPÉTIT, MAUX de TÊTE, etc. 


Z. Marçoux, dance, 


LA] 


‘Depuis quelques temps, ma digestion me 
fatiguait ug peu et parce que je n’égligeais de 
me traiter, elle devint de plus en plus.mauvaise 
et les malaises augmentaient. C'était des gaz, 

, une Sensation de boule qui m'étouffait, des 
..brûlements et des 
des maux de tête, des lassitudes continuelles 
et des somnolences. J'ai pris des Pilules Moro 
qui m'ont immédiatement donné des forces et 
ont peu à peu amèëlibré m4 digestion. Au bout 
de’ quelque temps, je me 
ma digestion était honne et j'étais mieux dis- 
pasé au travail.’ A. Beaupré, Putnam, Conn. 


CONSULTATIONS MÉDICALES données tous. les 
* jours au bureau de notre Médecin ou par correspon- 


lourdeurs. d'estomac, : 
portais 


bien, 


>15 


Pilules MORO partout »4 par la poste 50c la boite où 3 pour $ 1.25. 
GIE MEDICALE MORO. 1570, nug ST DENIS. MONTREAL ‘ 


| La production du miel, l'an dernier, 


l'aviation fédérale. D'après les” dé- 
pêches que le gouvernement a reçues, 
la bataille a été une “horrible bouche- 
| rie’”’.et plusieurs centaines de rebelles 
ont été tués. Dans un télégramme 
| au président Gil, le général fédéral 
| Juan Almazen affirme que les fan-| 


ont été faits prisonniers. 
moins cinq ceñts blessés. 


{tré ‘population que: n'en ont 


_ Le L 


| tassins rebelles qui n'ont pas été" TUés || 
IH ya au | 


| D'après un communiqué daté de| 
| Chapultepec, les chefs rebelles ont pu 
s'enfuir. On croit que les chefs re- 


| bellés auxquels il est fait allusion sont | 


les généraux Jose Gonzales, Escobar, | 
Marcello Caraveo, Francisco Urba- | 
lejo et quelques autres. 

Les rebelles, d'après un rapport de | 
| Calles, se sont battus très vaillam- | 
| ment. | 

Après avoir écrasé ses ennemis, | 
| Calles a ordonné à un détachement | 
| de 5,090 fédéraux de se diriger sur | 
|\les Etats de Guanahuanto et de Jalis- 
|co pour y exterminer les prétendus 
| rebelles catholiques. 11 paraît que ces 

rebelles ont profité du répit que leur 
| laissait l'absence des fédéraux aux 
prises avec les rebelles de Chihuahua 
pour occuper plusieurs villes. 

4-4 + — 
Le miel de l'Ouest 


[4 


ans le Manitoba, la Saskatchewan 


de $1011019. 


Ca 


et l'Alberta, avait rune valeur totale | 


Est 


LITTLE 


“ Fi 7 
er ta cure À ,. ARR LA 2! 
A ] POS PR quonir.v 


fate/à un problème plus plus 
profond qüe n'en ont eu ‘à résoudre 
tesfitats-Unis en ce qui concerne j'as- 
simifjation des immigrants. Une des 

raisons principales-dé cet état de cho- 

cevos une plus grande--proportion 
de nouveaux venus par rappôrt à. no- 


jamais 

recir. les Etats-Unis. SE s 

M. Forke dit qu'on-l'a accusé de 
mahiquer de clairvoyance parce qu'il 
refusait d'endosser des projets-de co- 
lonisation de grande envergure. Il a 
fait remarquer à ce sujet que le déve- 
loppèment de l'Ouest canadien ne 
s’est pas réalisé de cétte façon, mais 
bien par l'oeuvre individuelle, l’entre- 
prise :et l'industrie des colons. I*'a 
assuré s0n auditoire que le gouverne- 
ment a fait tout en-sorf pouvoif pour 
obtenir des immigrants-de la Grande- 
Bretagne, mais que c’est là une tâche 
ardue, car les gens de là-bas ne veu- 
lent pas quitter leur ‘pays. 


La fête anngeile de la Ligue| 
des Institutrices 


Nous agrandissons d'après petit modèle 
or 


- 5.0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE-:-—. GRANIT CARPE 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
< :Téléphone 82 448 j 

Ù F7. 
MÉDECINS S 


(Suite de la première page) 
Médaille d'or pour le français 

Une médaille d'or offerte. par la 
Fpdération des Femmes Canadiennes- 
Françaises, de Winnigég, pour la 
meilleure composition en français, est 
décernée à Mlle Rose-Anna Poirier. 
de Lorette, Les compositions reçues 
pour ce concours ont été corrigées en 
France, par les soins de la Ligue dei 
Institutrices, | ‘ 

Mme Philibeft L'Heureux, prési- 
dente de la Fédération, rappelle à ce 
propos que cette soeiété donne en ôu- 
tre ‘chaque année: une médaille et 
$25 à l'Association d'Education des 
Canadiens français'du Manitoba; une 
médaille et quatre prix en or à l'école 
du Sacré-Coeur; trois prix en argent 
pour la meilleure composition à l'é- 
cote du -Saeré-Coeur; $80 à la-Com-- 
mission scolaire du Sacré-Coeur pour 


Heures de consultations: F 
Ub.à 12h $0 nm. 81:86 b. ba. 
Tel. 28 178 103, Édifice Mediçal Art 

Dr J.-J. TRUDEL 
des hopitaux de Paris et de Now-Yors 

! Spécialité: £ 
Malndice des yeux, érellles, nes et gorge 
Heures dé côhsûltations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manen-—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 : 


Tumeurs, 
succès sans’ ni. 
leur,. Travail garanti, Venez : 
ou demandez livret illustré 
atis. Dr WILLIAM'S"SA- 
RATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Minn. 


Fournitures d'Eglises Catholiques || DR N.-A. LAURENDEAU 
Fournitures de missions CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Les mêmes articles que vous aché- 
tez à la mission 
Librairie paroissiale et 
___ scolaire - 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


CER 


Heures de’ bureau: 1 8 3 p.m. 7 à & 
p.m., ou sur rendez-vous | 


CENT, rue Hamel, Saint-Boniface 


2m. Æ 3 


l'achat de prix. Elle a également SPSTIRTES : v 
fourni l’année dernière $40 pour veni# Fun ri — jo cnrs NA 1 et 
en aide aux enfants canadiens-fran- Dr RITCHIE à 
çais de Norwood qui fréquentent les den côteaux de Biarrach — Fubri- DÉNTISTE : 


qués sous la difection des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 
Echantillons sur demandé 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont, 


écoles de Saint-Boniface. Voilà une 
société qui fait un travail pratique 
et efficace pour le français! 

Pour terminer, le choeur des fillet- 
tes de Lorette exécute un chant: “PA- 


4 Fr -Bonitnes 
etes 27" 7 Là 
deures de buréau: # h, a. M. à 6 à pæ 


Le soir, sur rendes-votis 
En haut de la pharmacie MoRuer 


Dr JARJOUR 
A RS 
giens dentistes de ls prov Mes de 
102, Ed. Great West Permanènt Lea 


Tétéphone 27 249 £ 
156, HUF MAIN ""WINNIPRS 


Arrangements Spéciaux 


POUR 
l’'Exercice du Cul 
l’'Exercice du Cuite 
Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour #Æurope à bord des fameux pa- 
* quebots ‘A’ avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulies pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux üu- 
rant la traversée. à 
Chacun de ces bateaux possède un ay- 
tel avec les vases sacrés et tous les” 
ornements sacerdotaux requis pout la 
célébration de la messe. à 
Des cabines confortables, une cuisine 
-exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
vcéaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience. dont 
vous garderez un souvenir agréable et 


Dr P.-E, LAFLECHE - . 
TP RON RRETIETR À ! 
4 ité à 
AQU RUR Le 
Burea vos. Für Bo : , 
CT Re nn à pa LALLI TL") 


doirs et saniédi après-midi sur rendes- 
: vous seulement 


mn 


AVOCATS ET NOTAIRES re 


Noël Bernier Alexandre Mermier 
BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIMES 
- Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testarménts 
et réglements de suctessions 


vivace ; Edifice Siaidard Trusis, 544, rue Mate 
Pour renseignements, taux, etc, # T4 00 Winaipes 
écrivez à la A ————_—_— 


Téléphône 21 461 
BEAUBIEN & BENAR 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


Winnipeg Canads 


270 Main St, 
WINNIPEG, Ms. 
Cor. Bay & Wellington Sts, 
TORONTO, Ont. 

24 Hospital St. 
MONTREAL, Que. 


/ L 
A.-Joseyh-ft. Dubue, MA. — Archibaig- 
€. Carapbetl, Ke, 


 DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Successeurs de Débue et Roy 


Téléphone 81 467 a 


158, BOULEVARD DOLEARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A." DESJARDINS 


Tél 21 685 , 645, Ed. Somerset 
Entrepreneur de poupes funèbres et | 

on diplômé, avec but CPP EPP 

ER PR JOSEPH BERNIER.. 

* 25 ans d'expérience | AVOCAT EE NOTAIRE  — 

Service d'ambulance jour et nuit, f Do Fe ee 130% 

801, édifice Natjonal Trust, Winnipeg 
4 + j 
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ET ES 


te roman 


mg 


4 . ciréonstänces eni fait chez 


races qui 


Depuis quelques ani 


Mlle 


des autres districts de la villé et dela 
‘ ! Pourla seconde fois, c'est unie 


à pélne croire que l'exploit de Simone: act pouvait être 
remhévelé, surioët à ain si bref intervalle. AE 


En 1927, le premier de es concours; of s'en ‘souvient, évait 
été orgénisé par Je. Free _ . Notre _confeète.: lui. avait Jon 


_ magnifique suc succès de Pie compatriote. : L'énnée: d 
cétté année, il étail sous auspices pee é I 
tructiôn publique dela province lui-même. Celui-ei sait qu'ét- 
peut éompler sur sa candidate pour représenter avec honneur 
lé Manitoba devant tout fe Dominion. 
77 On se demandera peut-être, en certains digrtiérs: ébtament 
il se fait. qu'üné province où l'enseignément du frariçais. st | 
cffiéiéllément banni dé l'écolé produise de préférencé dés-jcunes 
orateurs de langue française. Quelle que soit la réponse à-eette 
question, cle ne saurait nous être défavorable. - . 
Habilement manièe, quand elle s'acconrgagne de l’expres- 
sion et des gestes appropriés, notre langue possède me vertu 
puissante de séduction à liquelle se rendent même ceux à qui 
échappe le sens exaët des mots. Rien ne Fait mieux ressortir 
lu richesse dé Ha culture française qu'un discours bien compose 
ct débité avec la chaleur et la conviction qu'a sw y mettre notre 
charmante compatriote. La cause du français au Mania 
a fourni matière à maints plaidoy crs éloqueénts par des orateurs 
de renom: aucun sans déirte n'aura eu plus de résultats efficaces 


: que les paroles prononeées dans une circonstance so. ennelc par 


trôi8 jeunes filles dont nous aimons à redire les noms : _ Simone 
‘Landry, Thérèse Goulet, Madeleine Brunet. 

L'Afsoc tation d'Education peut. se flatter d'avoir agi sage- 
ment lorsqu'elle s'est ralliée à l'idéé de cés concours oratoires,. 
et es est bien jualishle E démander ; nos éçoles de ne pes 


Liberté félicite et reme ile Ja “triôniphatice de Re 
sans oublier ses distinguées maitlresses, les Filles de la Croix 
de Saint-André, .une seconde fois justement à l'honneur. 

*# # # s! 

La convention des instifuteurs et institutrices de danguc 
frangalse a remporté son succès habituel. Contentons-nous de 
souligner ce qui nous a paru une exéellente innovation: des 
écoles de la campagne ont été invitées à se joindre à celles de 
lu ville pour faire les frais du programnic récréatif ou,démons- 
tratif des diverses ségnces. Et l'on à pu se rendre compile que 
nos religieuses, où qu'elles soient here à travailler, 
partout d'excellente besogne. 

Les jeunes artistes ne sont d'ailleurs pas venus “seuls, 
c'est-heureux, Parents et enfants peuvent tirer un grand sk 
de ce contact avec les problèmes de l'éducation. Le compte 
rendu le plus fidèle d'un journal ne-peut dgpher qu ‘unesidée 
bien imparfaite de tout ce. qui se dit dans ces réunions; nous 
devons èmeltre volontairement de publier certaines choses pour 
des raisons que l'on devine. Et il y a l'atmosphère du milieu. 
qui agit souvent plus que tout le reste. 

* * * 

Tous ceux qui ont assisté, au Sacré-Coeur. à lasfête de Ja 
Ligue des Instilutrices Catholiques, toujours si impressionnante, 
ont été émerveillés du beau chant qu'ils y ont entendu. Cette 
messe en grégorien, exéculée d'une façon parfaite par des voix 
d'enfants, n’a pas seulement ajouté une note à la fois artistique 
ét pieuse à la cérémonie: ellé comportait aussi une excellente 
leçon pratique bien opportune. 

Voilà le résultat qu'a pu obtenir, avec un peu de travail, 
un modeste couvent de campagne aux.ressources assez limitées. 
Que d'autres pourraient suivre-_eet exemple! Partout où le 


véritable chant liturgique ‘recommandé par l'Eglise: a réussi.à |, 


s'introduire, il q'a pu le faire d'ailleurs que par les enfant# 
Et sur ce terrhin aussi, on ne fera pas un vain appel au talent 
et à la bonné volonté de notre personnel enseignant. 
Il faut remercier les organisatrices dé nous avoir servi 
cette utile démonstration. 
| Donatien FREMONT. 


Nos gärcons? Non seulement 
Lü& se laissent honteusement de- 
Lvancer ‘par leurs rivales, mais 


* Carnet du Grincheux 
ton dirait qu'ils osent à peine se 


Je ne nédrare: pas jeter une| Mesurer avec elles. Au grand 
_note discordante dans le con-! Concours d8 Winnipeg, ils 
et dima ons Ur lie Le! étaient trois seulement contre 
cer . ue | huit jeunes filles. A Saint-Bo- 
victoire de Madeleine Brunet: 


| miface, ils 
mais il me semble aue cel évk- l'absence. En trois années, sur 


nement heureux nous invite à lun tôtal de onze candidats 
un tit examen de conscience. l'ayant pris part at épreuve fina 

À Brunet et Simone | le française, il y «a eu un seul 
Landry, ces deux gentilles et\garçcon! Et pourtant, le domaï 
vibrantes Canadiennes francai- | | ne de l'éloquence publique est 
ses qui nous font tant d'hon-! par tradition, presque iuiique 
neur, n'ont pas d' admirateur | ment réservé aux hommes. 
plus fervent que le Grincheux. | 

“Gependant je suis homme el! sur celte plaisanterie ineple qui 
il m'est. bien permis de songer! attribue aux femmes une lan- 
fep à la réputation de mon!|que mieux pendue. D'ailleurs. 


sé Aussi, eh applaudissant | c'est sur toute la ligne que nous 
a fout le monde, je me dis:| nous, fuisons battre. Voyez les 
“Mäis, et nos garçons, où sont- | résultats des examens des éco- 
ils donc?. Devrons-nous tou-}les rt de l'Eniversité, ceux du 
. jours, compter sur, les fillettes | conc ours de français de FAsso- 
pour affirmer que nous existons | ciation d'Education: les pre- 
et tenir -nptre rang parmi lés| mères plâces sont partout dé- 
ous entourent?” 


CA 


font | 


rillaient bar leur] 


[erochées par pl filles, les. .gar- 


nee dr MODE E c'ést De 
itlohisme et notre sans-gérre in- 
cvables. Nos applaudis- 


sons bri 
noôs éco 


marient aux succès de 
res el nous nous gon- 
là glôire qu'elles font 
rejtiltié sur lé nom canddier- 
fränçtis: mais quand ces jeu- 
rés filles capables et stüdienses 
aspirent à certaines. positions 
on rapport àvec leurs goûts el 
léurs connaissances, nous nous 
récrions que ce n'est pas de jeu, 
qu'elles vont enleber Le qaÿne- 
Daih 4 des jethes.gens de botine 
famille et que lé monde va mal 
tourner si elles tie demeurent 
pas tranquillement chez elles. 
Quelÿ 
d'assez maübais oeil le bulle- 


tin dé pote qu'on dépose entre| 


les mains de nos fémmes'et de 
nos filles, sans s'arrêler à pen- 


ser que léur: culture: initiale |; 


plus élendue les met à. même 
d'en faire un usage mieux rai- 
sonné que la plupart des élec- 
leurs masculins. 

Cé n'est pas mot aui serai 
iamais tenté’ de croiré que nos 
Canadiennes én savent trop'et 

qu'elles devraient modérér.leur 
(Ve à l'élude, par condés. 
cendance pour des compägnons 
qui entendent bien ne pas se 
louler. C'est à nous, ad %ron- 
trâire, à secouer hotre paresse 
el à nous conduire enfin com- 
me des hommes. 


LE GRINCHEU X 
D ——— 
En marge du congrès és. 
gogique de Winnipeg 


L'enseignement du français 

M. Richard, professeur de français 
À l'Université du Manitoba, a donné 
une causerie en français devant les 
mäitres et maîtresses de français chez 
les Arglais. Parlant dé “quelques as: 
pects de l'enseignement du français 
au Canada’, "4 "insisté sur la men- 
talité qu'il faut donner aux élèves 
qui étudient la langue francaise. Ce 
qui forme une nation, a dit le confé- 
rencier, c'est le passé: Or d’après ce 
passé, nous sommes essentiellement 
bilingues. Le français étant une des 
deux langues officielles, ‘il importe 
d'apprendre cette langue, si noûs vou- 
lcrs comprendre les traditions de ln 
race canadienne. Grâce aux deux lan- 
gues et aux cultures française et bri- 
tannique, le Canadien est appelé À 
devéhir un des plus beaux typés de 
l'univers et tout désigné à jouer un 
grand rôle à la Société des Nations. 

A. l'issue de cette causerie, il y a 
eu une discussion sur le système in 
ternational de la phonétique, d'après 
lequel nous pouvons apprendre à pr ?- 
noncer le cree, le zoulou aussi bien 
que le français. C’est ainsi qu'à l'aid 
de ces signes chinois, on parvient à 
faire prononcer aux étudiants de fran- 
çais à l'Ecole Normale ‘“Ernêt” pour 
“Ernest”, En vertu de -quelle loi, 
nous direz-vous? Pour la simple rai- 
on. qué l'on prononce le mot est: ‘‘êt’’. 
Alors ‘‘Arnest” devient ‘‘Ernét”. 

Nous croyons, tout de même que le 
meilleur professeur de diction ou de 
prononciation sera toujours, en défi- 
nitive, celui ou celle qui parle bien sa 
langue maternelle. 

22 0— —— 


L'abbé AJexandre d’Escham- 
bault dangereusement 
e . 


Nous apprenons avec peine que M. 
‘abbé Alexandre d'Eschambault, curé 


| le Grande Clairière, a été subitement 
Qu'an n'aille pas'se rabattre|t 


appé de paralysie samedi. Il n’a 
Pas repris connaissance depuis et son 
flat inspire lès plus graves inquiétu- 
des. Tous les membres de sa famille 
sont à son chevet. ‘ 

À — fé É  ———— 

Rome ‘Le Cardinal Gasquet, ar- 
chiviste de la bibMlothèque de la 
Sainte Eglise Romaïhe, créé cardinal 
en 1914, est décédé à l'âge de 82 ans. 
Il était le seul représentant de l'Ax- 
gleterre parmi les cardinaux de curié. 


| 


's-uUns" votent même |- 


trices sont. écontées dans un réll 


toire est visiblement ispressionsé par 
cite haute élôquénce et l'effort qui u 
dfr-être fourni pôur attetndre”à cette 
maitrise de la läingüé, verte 
maintien. 

Le jury: qut-comprend l'hon. frs 
Roy, le R. P. Vézina, OM, MM. H. 
Lacerte, Ernest Cÿf et S.:3- 
p'érioncé son verditt: Mile Madéleiñe 
Brunet l'emporte par un Pôirit. Nou: 
Venux appluudissements. L'héroine ‘dé 
W° soirée n'est déjà plus là: elle. est 
allée shgemént se reposer, ef prévi- 
sion de la rude épreuve du lendemain 
bi elle doit se mesurer avec les coh- 
curtreñts de langue anglaise de ià pro- 
vince. Mile Denise Fortiér reçoit une 
gerhe decfléurs dé ses amis dé Letel- 


dier, justement fiers de l'honneur qu'el- 


le fait tejaillir sur sa paroisse. 
: Les Défensenre de ia Langue née 


française. 

Vüici une autre démonstration très 
originale qui a fort diverti, en même 
temps qu'édifié l'auditoire. 

Sept jeunes £arçons dû couvent 


‘de Sainte-Agathe, — coiffure. militai- 


re, fusil -sur l'épaule, -= prennent 
l'engagement de défendre la langue 
fraricaise contre les intrus et les bar- 
bares qui lui font la: -dühs ro- 
tre pays, et ils vont tenir crânement 


leur promesse, Deux ‘joueürs de base: 
ball se. présentent et invitent à se 
joindre à eux,pour and-pârtie faineu- 


se. Ts sortent naturellement tous les 
termes anglais de leür affreux voca: 
buülaire; mais les vaillants petits” 80Ï- 
dats ripostent.à chaque fois par une 
vigoureuse contre-aitaque: “En joue! 
Feu!" Les.intrus se font sérvir au 


# | bout th canon les expressions ffançai- 


ses correspôndantés. Mais la leçon 
est évidemment trop forte pour eux: 
is partent en raillänt les défenseurs 
de.la langue. 


ETS 


Nouvel assaut par quatre aînés qui| Parfaite. maîtrise de sdn sujet et|},, 


Thon: A svain des aéfente Qui mat tits 


couvent de Letellier,. Les jeunes ora- TR 


ce dans lé ape eretinat: 


enr RARE. pour APRIDEr où: que D, 


! lé procuréur général, que: 
L{gno- D: Nardee dé la Chambre : 


4 G 
La séance avait dus par l'éxé- ph] TE bd: S 
cutiôn d'upe sonate ce nv par Mie Vie à 1 habitants 
" Merc re, la séance n'a duré qu'une 


L  ttotsirhe jéctute > RÉEL) 
et Chréianha ;, de J. Concone. WE. hhéit : (Nockwood) : 
: Séance dé vendredi matin cotimenté l'achèvement de la ligne a 

- Dès 9 h., 80, les membres du corps | la Baie d'Hudson et prédit que Fort 
ensciguant sont üansla sille.… Lics-| Churchill aurait une populätiün de 
sistance est: nombreuse; S: G. Mgr|100:000 habitants d'ici vingt ans. 
Béliveañ, Mgr Jubinville, M:te ma-| Jeudi soir, le premier ministre 
gistrat Lacerte, le :R; P. J.-B. Beai- Brâcken à prononcé son diséours an- 
“pré; O.M.I,, sont présents. nuel sur le budget. Il a fait reéthar- 

Après.un:s0lo de piano très appré- | quer qué là province auraît Hentot 
cié exécuté par. Mle-Simone Huot, de | à résoudre le problème, soit défaire 
Saint-Boniface;ile R. P:-Bourque, S+:, de grardes réductions dans les dé- 
fait son cours de: pédagogie. Il ex: penses publiques, soit de troûiver lex 
pose la ddètrine de l'évolution. Evo-| moyens d'augmenter . , Conidérablé- 
lution matérialiste: tout est sortf de’ met le revenu. M 


Dies dites tn uque Gé À 


Je matière. Evolution possitile, telle | . 


qu'entendue par ds-Quatrefages. Le | 
professeur réfute avée clarté et une 
pointe d'humour 1d:thèse matérialiste 
et résume la doctrine catholique sur 
l'origine de l'homme: ds 
: Daris la deuxième partic de son 
cours; le Pêre-noué-eñtretient de: in 
vie-Spirituellé- sa hature, ses: condi: 
tions et sa sphère. Ce:couts, comme 
tous 4es-autres d'ailleurs, a° ête 
intéressant ‘et fort goûté, 
Classé modèle - …# 
Mile Yvonne Campeau, itétitutrice; 
donne pnsuite une léçon d'histoire du 
Canada à un groupe de filléttes qui 
luf sont tout à fait étrangères. Cha: 
qué ‘enfant est désignée par tn nu- 
méro. Ce fut une léçon fôrt intéres- 
sante, une classé ordintire san pré- 
paration préalable dela phrt des élè- 
ves, Mlle Campeau ‘a. moñtré une 


essaient à leur tour de corrompre la | s’est révélée très habile dans: l'art 


jeune milice et massacrent terribie- | d'interroger: Elle # donc droit à nos |, à,f 


ment le parler de leurs ancêtres, que 
défend toujours la petite troupe. Le 


Fius-bardi-de-la bande --prononee-un | 


éiscours--à-sa-façon-qui obtient un 
immense succès., Mais la leçon 4 
porté; il s'ést convaincu dé sa hon-: 
teuse ignorance et veut y remédier 
sans retard. Eui et-ses compagnons 
se jaignent au bataillon des défen- 
seurs de la langue française. 

Le couvent de Sainte-Agathe‘ n'a 
pas seulement le mérite d'avoir four- 
ni et préparé lés jeunes acteurs; on 
nous dit que cette petite pièce haute- 
ment éducatrice est l'oeuvre d'üne re- 


ligieuse de cette institution. Noôs féli- 
citations à qui de ar 7 £ 
La moralé dans l tion 


Le R. P. Schelpe, S.J. fait une 
substantielle et brillante conférence 
sur: Ja morale dans l'éducation, | si 
établit de facon indiécutable que la 
moyale est indispensable däns l'éduca- 
tion et qu'il n'y a pas d'éducation sans 
morale. L'enfant doit être édtiqué 
dans la nécessité de-là loi morale, 
l'acceptation de la souffrance, de l'ef- 
fort, de l4 discipline, Sur ce terrain, 
il faut réagir contre les déformations 
incessantes imposéés par le cinélna, 
les journaux, les magazine, l'ambian- 
ce protestante. La vie chrétienne est 


‘['une discipline. 


On moralise l'enfant par un ensei- 
gnement religieux complet, sérieux, 
vécu. . L'éducation de la volonté est 
négligée; l'éducation de la sensibilité 
est déformée. Il faut fortifier l’hom- 
me q@ÿntre l'élément affectif exagéré. 
La passion èst une grande force dans 
l'éducation; il faut passionner les jeu- 
nes pour le Christ. 

L'éducateur doit être une âerson- 
palité, il enseigne mieux par ce au ht 
est que par ce qu'il sait. Plus il sera 
parfait,’ mieux il sera en mesure de 
remplir sa délicate mission. 

Les nations qui ont voulu bannir ia 
morale de l'école ont vu chez elles 
rue recrudescence de la criminalité 
infantile. Toute éducation morale doit 
être fondée sur la religion: c'est pour- 
quoi l'école neutre produit des résul- 
tats désastreux. RES 

En terminant, le coauférencier ex- 
horte les memibres du personnel én- 
seinänt à aimer notre fefnesse, à 
aimer ‘leur pays, à aimer le Christ. 
C'est là leur vocation: ls enseigne- 


ns ec et à: nos remerciements. 
-1æ. Pres : 


très | 748.671, 


Les dépenses prévues pour l'année 
financière se ‘terminant le dernier 
jour d'avril de l’an prochain dépas- 
sent les, dépenses prévues pour: l'n- 
née finhncière se terrhinant le dernier 
avril de cette année de près d'un mil- 
lion de. dollars, exactement, $983,- 
926:20., Le ministre estime que la 
-pre dépensera l'an prochain $13,- 
tandis que les dépenses ‘pré- 
vues pour l'année sur le point de se 
terminer, s'élèvent à $12,871,682.12. 
La province ést donc en face d'un dé- 
ficit de $876,989.64. 

L'augmentation des dépenses | 
due en partie, ‘it M. Bracken, à 
l'augmentation des octrois sur l'édu- 
cation, aux chemins, aux services 
d'hygiène et de bien-être public. 11 
ÿ a eu quelque dugrmentation dés re- 
vénus, Mais elle a été moindre que 
äugmentätion dés dépeñsés: 

Les dépenses de capital compren:! 
$3,600,000 pour: les bonnes rou- 
tes, $1,000,000° pour. l'Université. di 
Manitoba, $1,000,000 pour télégraphes 
et: téléphones, $200,000 pour_ l'exten- | 


légères! modifications que l'exécutif 
mettra-à l'étude-et sournettra À l'As- 
sociation d'Education, s'il y a‘ lieu. 

Le Frèré"Joseph, directeur de l'Ihs- 
titut Collégial Provénchèr, qui a fait 
une étude judicieuse du: prograinie, 
en souligne: les divers aspects. Ce 
progratrhe:ést très complet et déli- 
mite précisément la besogne À ac- 
complir. De plus, on pèut l'adapter 
facilement aux conditions de chaque 
milieu: Eh terminant ‘ses rerharques 
pratiques, le Frère, -écôommande aux 
instituteurs qui regoivent des déman- 
des de renséi ts du Comité de 
Révision de bien vouloir ÿ répondre. 
Ce comité se base sur ces réponses 
pour élaborer le programme. 

Le Comité de nomination présente 
son rapport et on procède aux rélec- 
tions. Pendant le dépouillement du 
scrütin, S. G. Mgr l'Archevêgue., ex- 
horte le cogps enseignant à dévelop- 
ver chez les élèves des écoles de cam- 
pagne l'esprit rural. Il insiste sur ce 
point: gardons la terre, c'est le salut 
de notre nationalité, Les institutrices 
et les instituteurs devraient puiser 
dans le prdgramme d'études officiel 
tout cé qui a.trait à l'agriculture et 
s'en servir pour inculquer dans le 
coëur des jeunes élèves l'amour de 
l'agriculture, Monseigneur se décla- 
re enchanté et satisfait de cette con- 
vention. 


Le vote sur les congrégations 
en France . 


Paris — La Chambre a exprimé sa 
confiance ans le gouvernement en 
votant par 481 voix contre 258 le pro- 
jet ce loi sur les congrégations diocé- 
saines et en repoussant par. 315. voix 
contre 222 le contre-projet radical- 
socialiste sur la dévolution des biens 
ecclésiastiques. 

en 0 cms 

Le R, P. Düchaussbis, O MI, ne- 
tuellement, à surveiller en. France la 
publication de l'in de ses ouvrages, 
revieñidré aù Cahüida en juin'où suil- 
let, pour écrire un nant ras livre. 


là faire raccorder aveé Ia route d'On- 
lârio, à partir de Kerora, $700,000 
pour transmission d'énergie étectri: 
que, $225,000 pour additions aux asi- 
les d'aliénés, $700,060 pour chemins 

s les régions minières. e 

Les dépenses pour pensiôns de vieil- 
lesse sont estimées-à-près de six mil- 
lions de dollars, soit une augmenta- 
tion de $293,000 sur la dernière année 
financière. Les octrois pour l'éduca- 
tion, non compris celui de l'Université, 
s'élèvent à $1,768,000, en comparai- 
son de $1,686,000 pour l'année se tef- 
minant le dernier avril de cette année. 

Lés dépenses brutes anguelleg, de 
la province ont augmenté dé. #10,771. 
387 en 1921 à 813,748, 671, d'après les 
prévisions pour l’année se terminant 
le dernier avril de l'an prochain, La 
taxe de revenu supplémentaire au 
cours de l'an dernier a été réduite de 
$809,681 à $81,774, soit d'une somme 
de $727,906, à la suite de la législa- 
tion adoptée en 1927. Les revenüs 
prévus de cette taxe pour l'an pro- 
chain sont cependant de $650,000. 

Les ressources naturelles 

M, Bracken a parlé du retour des 
ressources naturelles dé:la province. 
Il semble qnfin que cette question a 
été réglée. Au sujet dil récent accord, 
avec le gouvernement fédéral, fl. es- 
père qu'avant longtemps on annonce- 
ra qu'un accord complet a été conçlu. 
Nous espérons, dit-il, que ses condi- 
tions seront satisfaisantes à la pro- 
vince, 

Chemin de fer d'Emerson à Fort 

Churehill 

Une pétition reçue à la législature 
demande l'autorisation de. construire 
et de.mettre en opération un chemin 
de fer à partir d'Emerson, Man., du 
côté bst du lae Winnipeg, avec! pou- 
voirs ‘additionnels d'établir une ligne 
de: bateaux à.vapeur à: Churchilt ‘et 
de construire des € teurs, des en- 
trepôts, des quais et des terminus en 
cet endroit: pétition est adres- 
sée par lEmerson-Churebii] |,Prome-, 
tion. Compdey, Lid.", et neuf, autres 
sous le nom de ‘“Emerson-Church{l 
Colonizatjon Railway Company".;, 


M À of pores à le: Mgioisture go : LM 
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sant qu'ils étatvat anbents 
Jusqu'à la neige dé 14 
pe, si nécessaire, ét à refusér le VO 
des subsides ha dd 
droit à LL. requête. 


ergs des. provinces | 
“ d'Ouest: # 
Ottawa <- Eu session, in 
pendant quelque témps à 
tépris fans tapage, jeudi, et 
rémis À l'étude du budget 
s'est prononcé un bôn nombre 
couts, dünt celui. de M. Oscar b 
langer, député libéra] ‘de 
méfité mention. 
Ce, dernier. a parlé d’iran 
ou plutôt du problème du 
du Canada. C'est une question | 
hi tiéht à coeur et dont'11 s'est fdlt 
té champiôn à la Chambre’ dés” Cote 
munes. 
Les nôtres d'abord 

M. PBoulanger pose en princtpé. 
qu'un gouvernement qui veut-a: 
une politique logique devrait 
d'abord la préférence. à sès propr 
sujets. Chez nous les terres. neuves 
devraient être offertes aux jeunes. Ce. 
nadiens avant de l'être. aux 
grants de Grande-Brétagne ou Lans 
rope continentale. : DE 
. Le député de Bellechasa® remarque 
qu'il. n'ést vas seul. de. cet M 


risés avant les immigrants. 


seil national d'abiiculture, réunie 
congrès à Winnipeg, a,» # 
adopté une résolution" dans le Aie à ) 


sens, po $ 


Deux suggestions repoussées. 54 

Le comité: parlementaire de Hs Le spi à 
culture et de la colonisation; l' SAR : 
dernière, a fait deux suggestions’ 
importantes: de: remettre.en. j 
les tarifs ferroviaires: spéciaux pour. 
les colons; d'aider aux. jeunes colons! 
qui veulent s'établir sur des. terret. 
neuves. 

L'Association a PE di: x 
n'a-pas considéré cela favo MST 
Elle a prétendu que des avantages lé. Ent 
ce genre n'amèneraient pas -dé colons va 
de l'Est dans les provinces de l'Ouesté 4 
Pourtant, les compagnies. qui! tout 
partie. de cette association, à; un 
de faveurs de toutes sortés, 


milliers d'Européens au: Canada. 
Chaque automne les compagnies de 
chemin de fer oyganisent des. RHÈUFS 
sions de moissonneurs. Il est établi 
que, dans une proportion de 19:à/20 
pour cent, les jeunes gens qui vont de 
l'Est dans l'Ouest 5e fixent |à-bas, Si 
l'on accordait aux habitants. de l'Est 
les mêmes avantages que l'on accors 
de-aux {mmigrants de Grande: 
gne et d'Euxdpe, l'émigration:des-n0+ 
tres vers les Etats-Unis serait immé+ 
diatement enrayée ques une large : 
mesure +. pr 
D'abord garder nes gens $ , 
Ce qui importe, à l'heure actudlley 
c'est de garder au-moins notre popu- fe. 
lation rurale: IL est admis Que, cha- 
que citoyen canadien nous représenté 
un capital de-#3,000, L'émigration 
nous coûterait sviueliement au . 
de $20,000,690. - : 
Plusieurs des régions Lg la sera 
de Québec qui ont été ouvertes à 1&. “ 
colonisation-sont des-4erres pauvres: 
I faut trouvez à établir nos gens en 
d'autres régions... Avañt de chercher 
à attirer chez nous des immigrants eus 
ropéeris, {l se d'abord An n0& 


Les choeurs sont d'une beauté qui 
[échappe äu simple lecteur de la piè- 
Fi L'exécution en fut presque. par- 
IT ÿ eut. bien quelques gestes 
“un peu gäüches, un manque d'éxpres- 
il ne fallait pas attendre 
EE et de jeunes gens une exé- 
gution digne des grands maîtres! 
LV acteurs ont fait pre de ta- 
lent. 11 serait difficile de rendre avec 
lus de naturel et de force les rôles 
Joram et de Nathan. M. Viret a 


A Joad. Il: nous #èmbiv”'tepéndant 
qu'il aurait pu montrer encore plus 
6e familiarité et d'abandon quand il 
*Parlait au petit Joas. Même remar- 
, 0e pour Manassé. Abner a joué son 
"pôle aveé émotion; dans son dernier 

“geste il nous montre bien son humi- 
Îité, ainsi que sa fermeté et sa fidélité. 
Joram fut très bien; il & l’art d'ap- 
:æDuyer sur le mot important d'un vers 

— ;T78t de rendre dinsi la pensée plus clai- 

ge 1.8. Joas fut charmant; on,ne s'atten- 

: dait pas à trouver cette sûreté_et ce 

:,faturel chez un énfant tel que lui. + 

Les défauts ne sont pas considé- 
Fables si on Jes compare au succès de 
l'ensemble. Dès l'exposition l'action 

.. tommence, mais elle s'ouvre par des 
» Secours un peu longs pour le spec- 

RU r. Certes ces envolées sont bél- 
© "7 es, concises et vous résument avec 
» beaucoup de clarté les antécédents;. 

{ .. mails dans une pièce: il faut remar- 

x © quer que l'auditeur moderne apprécie 
‘moins ces périodes st seule une 


- ATHALIE DANS LES 
COULISSES 


| F _— Donne-moi le miroir! 
Î le rouge. 
7°. Chut! Chut! Le rideau se lève. 


LE à 


ner 0 


Passe-moi 


grande 
Mais je crois que surtout l'étude de cinq heures 
Est un temps favorable à l'inspiration. 


Je suis toujours resté réfractaire aux louanges. 
Je ne crois pas le tiers. de ce que l’on ime dit. 
Rarement on me loue, et ce n'est pas von pl 


si 


D 
À 


; 


EE 


Ge: à ceux 7 à le font, ils ont-bon, Rs 


-Dieu est là qui veille pour frustrer | ‘ 


Athalie d'un triomphe huriainemen 


mesure que l’action avance, on sent 
de plus en plus son intervention. 
Nous sommes heureux de constater 
que les acteurs d’“Athalie” ont assez 
es compris et rendu l'ensemblé pour 
faire. voir cette intervention de 
la rôvidence. C'est dire que Je suc- 
cès fut suffisamment complet. Certes 
on n'obtint pas la pérfection que de- 
mandait un tel chef-d'oeuvre, mais 
l'immense travail de préparation fut 
foin d'être perdu Nonobstant les 
craintes exprimées, nous croyons jus- 
te de dire que le Collège a bien fait 
de jotier ‘“Athalie”. Organisateurs et 
acteurs, tous méritent nos félicita- 
tons. +. 5" "= 
Albert JOYAL, 


7 Rhétorique. 


les figures qui devant moi se contrac- 
tent. L'un fronce les sourcils, l’autre 
se mord une lèvre, plus loin une gros- 
se femme s'avance le cou et écarquille 
les yeux. . “Grand Dieu!”, dit-elle 
après Abner. ER 
Quand le petit roi Joas fait son ap- 
parition sous la garde d’Abner, les 


ii On voit alors, entre les colonnes et 
fes pans de toile, des Juifs et toutes 

sortes d'acteurs s'avancer sur le bout 

des pieds. Puis les applaudissements 
‘Ts spectateurs saiuent l'apparition du 
** ‘tableau de fond qui représente le Tem- 
{ alors c'est un bruit de chaises qui 


grincent sw le plancher. 
proche pour écuuter. : 


V4 Abner Vient exposer la situation dé- 


D -plorable des Juifs. La vie qu'il y 
LTtymet fait oublier la longueur de la 
& tirade. Entre temps, derrière les toi- 


[© es, les- acteurs se disputent les quel- 
ques ouvertures pour voir si une tan- 
te, une cousine et une connaissance 

*: @st dans l'auditoire. 

— Tu vois cet homme à la mousta- 
«ele épaisse? C'est mon oncle Jo- 
. gaphat Laframboise, avec à côté Ca- 
\  fherine sa femme. 

ï — Vachon! Où est Vachon ? 
* sAt0n tour maintenant. Courage, mon 
.. eux, et garde ton sérieux. 

TM Alors ce “Juif fidèle” s'avance sur 
la scène. Je me permettrai de dire 
|... Qué quelques auditeurs, en le voyant, 
Use ‘mirent à chuchoter.…. 


en ee ip nrrmget llertv 


s'émeut et s'effraye, les choristes, 
’dans les coulisses, frétillent. 
* — Voyons, pas tant de train, 
"l-fatants. 
FRA Ve Arrange ton bas. 
| — Peigne-toi. 
Le Père Caron distribue ses re- 
marques aux petits diables blancs et 
ee la galère, le cortège s'ébranle.. 
‘Quelle métamorphose! . Ils défilent 
'#ilencieux et recueillis. Quelques en- 
|" fants de choeur s'oublient et vont pour 
Maire la génuflexion en revenant de- 
want la toile du fond. 


ILE: 


A Puis: ils chantent! Le premier 
l'fhoeur ! fut rendu dans toute sa ma- 
Fe M fit frémir les auditeurs 
ne ménagtrent pas leurs applau- 
y rss assis près de Dansereau, 

oublie de parler!!! 
ee Fais donc attention où tu vas! 
 1%ans Ja sortie précipitée des 
D Anraëlites, devant le roi Joram et sa 
suite, nôtre Albert, comme un bolide, 


les 


+094 coulisse: 

la: .. Le roi Joram pénètre sur une scè- 
D ne vide: Paradis et Boulet et moi le 
)wauivons. Nos deux soldats nn re 
” | irsous les légers habits. . 

:# Et c'éat le récit du songe. Etroya- 
À he non sans doute si j'en juge par 


On s'äap- 


C'est k 


‘Pendant que Vachon sur le séène. 


bouscule deux ou trois acteurs dans | 


spectateurs du fond de la salle se 
lèvent et s'étirent le cou pour admi- 
rer ce petit roi joli © artifices du 
grimage! , 

L'interrogatoire tient les gens en 
suspens. C'est sublime. Mais je suis 
distrait par lallture insolite du roi 
Joram. Il a beau se remonter _sur 
son siège, le coussin trop haut le fait 
glisser. Charitable, je m'avance pour 
l'aider à prendre “position”: il se 
lève... à 

RENE est fini. : 
J'ai voulu voir, j'ai vu, dit le 
monarque; je sors content. 

“Deo gratias'” chantent en 
choeur Paradis et Boulet, et moi 
aussi. 

Ce n'est pas drôle Fa rester uné 
demi-heure à faire la colonne pour |. 
être examiné des pieds à la tête. 

Le: choeur revient. Cette fois-ci, 
sur le conseil du Père ÿréfet, notre 
aimable Albert ne ferme plus la mat- 
che. 1] brisait trop l'illusion drama- 
tique. 

. Cependant Jutras s'exerce à gesti- 
Culer: son tour approche. Vachon, 


pris d'une rhume subit, c’enferme dans. 


li chambre du Père préfet, seul avec 


le bocal de miel. Puis il s'élance sur 
la scène, la parole melliflue.. naturel- 


| lement. 

| Le Grand Prêtre se sent échauffé 
par l'Esprit-Saint. La terre devient 
sombre, les toiles s'effacent dans l'om- 
bre grandissante. Le prêtre de Je- 
hovah voit devant ses yeux’ défiler les 
siècles. Mais les mots ne passent 
| plus dévant sa mémoire et le souf- 
fleur semble distrait.…. Minute angots- 
sante. 

Le Père préfet souffle le mot fugi- 
tif “O surprise! Ô menace": au-des- 
sus de sa tête se balance majestueux, 
perché -sur une €oulisse, un marteau 
de deux livres. Pas besoin d'être pro- 
phète pour prévoir quelque calamité 
pour la santé du bon Père. Le révé- 
rend et paternel” régisseur n'a d'yeux 
que pour la pièce. Et le marteau se 
balance toujours. 

— Frère Daignault, Frère Dai. 
gnault: Homicide point ne seras. 

Cependant que les choses se cor- 
sent dans la Joas est reconnu. 
Le Grand exalte le zèle des 
guerriers: c'est un grand général et 
un psychologue qui sait à fond le 
caractère mobile et ardent des Juifs. 
Dansereau, pâle, entre, hors d'halei- 
ue: “L'airain menaçant frémit de tou- 

À ” C4 


Joram enrage ét fait un signe à 
ses soldats. Paradis et Boulet, pris 
d’un lent accès de râge, s’avancent 


eux. — “Tit-Roule”, pas l'épée. —"Le 
roi Joram ne voit plus rien dans sa 
colère. Il nous prend pour les Juifs 
et nous menace: “Songez, méchants!” 

Tout à coup, un courant d'air nous 
monte le long des jambes, soulève 
mon turban d'Egyptien: c'est’ Gous- 
seau qui s’amène. 

— Le temple-est libre, Seigneur. 

On condamne lé roi impie à la 
mort. Les soldats, dociles agneaux, 
l'y suivent, l'air heureux. Il y a long- 
temps que nous attendons ce moment, 
la fin de cette station droite qur les 
gradins d’un trône de -bois, l'épée de 
Jéhovah flamboyant dans notre poing 
contre un ennemi qui a oublié de se 
présenter, 7 

Dansereau annonçe la mort du roi. 
La pièce est finie. Le rideau descend, 
accompagné de son marteau qui nous 
donna tant de douleur dans le dos. 

Puis c'est une course glorieuse vers 
le costumier, et la vaseline pour ex- 
tirper ces barbes judaïques qui nous 
collent au menton. mm 

“Athalie” est joué. Hip Hip! 


Amédée DUPAS—"“ADAIAS”. 


Le chroniqueur de la 
“récréation s'amuse 


" Le soleil FER 

Le soleil printanier vient de naître. 
Le malicieux, il se propose de sur- 
prendre les élèves au dortoir. Pauvre 
Arsène! il jouirait si bien d'un sem- 
meil comateux! Désormais les rêves 
seront moins roses. Maif que faire? 
Les -ampoules électriques cèdent à. la 
lumière naturelle. 

Les astronomes de la classe supé- 
rieure — peut-être ont-ils consulté la 
lunette — prétendent que la coupole 
céleste s'enfonce et que l'horizon re- 
cule... En effet, l’azur sali de notre ciel 
se purifie et le soleil monte plus naut 
dans le frmament. Louis-Philippe 
nous expliquerait cela mathématique- 
ment par la vertu rayonnante d'Apol- 
lon! D'ailleurs, cet astre agit sur les 
tempéraments: les nerveux s'excitent, 


teux qui ne l’étaient pas le deviennent. | 


C'est l'héure des psychologues! Ro- 


Drs nuits d'agonie sont les 
co uences de l’asthme. Le 
malade ne ut se coucher et 
le sommeil lui est impossible. 
Quel soulagement bienfaisant 
procure le remède pour l'asth- 
me du Dr J.-D. Kellogg dont les 
effets sont immédiats. 11 ban- 
nit toute frayeur, nettoie les 
passages et permet au malade 

€ reposer aussi profondément 
qu'un enfant. Demandez le vrai 
remède ‘chez votre pharmacien. 


mière | 
séance académique? Oh! ia jolie thè- 


de: “Le t doit-il ei veut faire ressortir uhe a 


"| La femme, en effet, donne plus de si- 
gnes ‘extérieurs de ses convictions re- 


qui est 
grâce à l’éloquence foudroyante de ses è à poules, se promenant dans le bois, ont uand les autres prennent la part dù 
partisans!!_ ‘Primo vivére, secundo ligiouses. Compardns js Pe"-|trouvé un tas de drèche de seigle. : dites que là Soctét est conduite 
philosophare"” + sonnages du tableau et yoyons. Elles en 'mangèrent beaucoyp et eu- on, dites q 
Fe ° ® L'homme ne fait qu'enlever son cha- par une clique. 


Les intéressés de l'étude privée... 

Faut-il le dire, ce n’est plus la ré: 
création! Alors que tous les studieux 
ajustaient leurs lorgnettes pour mieux 
étudier, Robert et Raoul, pas mal sa- 
vants, s’aventurent dans un cours de 
a poren cena Leon 26 ner” 


peau pour réciter l’Angelus, tandis 
que la ferame joint les mains et bais-- 
se la tête dans le plus grand recueil- 
lement. On ne peut s 'emipéchier d'ad- 
mirer la foi profgrie de ces deux 
paysaris qui mettent toute leur con-. 


dentes” Puis:il ajoute trois môts en 
faveur du calcanéuïn, Le voici dans L'Eglise et la terre, voilà les deux 


les muscles: “C'est par ln vertu du| seuls biens des paysans-comme la 


sterno-cle que la tête| prière et le travail sont Yéurs ‘deux 
tourne de ” e et de gauche...” | sandes 


occupations, L'Eglisé et la 
! Raoul, les tiens sont dévelop- terre, c'est le symbole que Millet a 


best ua sen ment ses 
Robert soûtint l'utilité de la der- 


trine et du glücose dans les aliments. | .‘La grande poésie ressort de ce 
Ma fol, si on avait des crêpes et des | tableau en fait un Lobmde 
toasts pour goûter ses théories! Ils Albert JOYAL, 
en savent bien des choses, se disait en Rhétorique. 
lui-même Paul tout surpris! ne 
Et leur réputation croissait:..la por- |: 
te s'ouvre et le Père préfet entre... 
La leçon était finie! mais leur goire: 
n'a pas cessé. |, 

La compagnie des Juifs. 
“Athalie”” leur a donné naissance. 
otre Charles était bien admirable. 
et ses soins maternels! S'il est-Juif. 
l est cependant estimé dans le ma- 
gasin de la récréation. , 


—_;_Chacun fait sa part. 
_ Hourrah! 1 pour le Comité de la ré- trouvé cela un peu “plat” parfois et 


C'est un beau u jout de de int. Le 
soleil est brillant ét les feuilles com- 
mencent à tomber. “L’automhe ap- 
proche, ainsi que l'entrée au collège. 
Jean rencontre un de ses amis. 

— Où vas-tu Ëette année, Pierre? 


grande idée: la prière, et que cette | 


nièrement la lettre suivante de C. 
Sweeney, de Westwood, N. J.: 


avicole. Il y a enviror, un mois, mes 


rent peine à s'en revenir au poulailler, 
ce- soir-là. Mais, chose étrange, la 
ponte a augmenté considérablement 
et-Jetrouve même des oeufs à deux 
et trois jaunes. Je suis heureux de 
vous app 
pareillement augmenté, % 


Conseils... à ne pas suivre 
res et demander ce dont ils ont besoin. . "re 


a publié la recette suivante, dont chu“ 
cun peut faire son profit: 


sez pas à y aller. 

. 40. Quoi qu'il sé passe à la réunion, 
accusez de faute le président et les 
dirigeants, , 

Le collège dan dans la lune est plus facile de rester assis en ar- 
rière et de critiquer. 


n'allez pas aux réunions, 


en êtes, trouvez tout mal. À. 


Le “New York World” publiait der- “. Ex dites que vous n'avez rien à 


dire, ensuite dites comment on aurait 
dû faire, 

80. Ne faites rien de plus que ce 
absolument nécessaire, et 


“Je suis propriétaire d'une ferme 


90. Ne vous pressez pas vd payer 
vos cotisations, attendez d'avoir reçu, 
deux ou trôis ävértissements. . 

.100. N'amenez pas de nouveaux 
‘membres, laissez les autres faire ce 
travail. 


Les 


frant: de -n'imé, LE 


“que mes ventes ont 


US, 


La revue américaine ‘Open Door" 


Les «dix moyens de tuer une Asso- FPE to 


r cetté 


TRAITEMENT GRATUIT 


sur réception de votre adressé, Ap- 
pliquesz ce traitément vous-même, 
ches vous, et vous -aurez la preuve 
N'envoyez pas d' 
dersanidez 


Ciation: Es 4 
10. N'allez pds aux réunions de la Here Je vous 
Société, ; 


20. Si vous y allez, arrivez tard, 
80. S'il fait riauvaih temps, ne pen- 


sux 
souf t 
50. N'acceptez jamais un poste, Il le es CAR ss ca 


MME. M. SUMMERS , 
s/# Vonderhoe! À Ce, RIT 
56 owr. 


60. Si vous-n'êtes pas Comité, 


si vous! 


éation! On organise une loterie an. je n'ai j 
pas envie d'y retourner. Et 
profit Gu sanctuaire dos Bienheureux | {4 jan, où peñses-tu aller? 


Martyrs Canadiens. D'ailleurs la neu-| 4 Saint-Boniface. Je ne suis 
vaine qui g précédé la fête de nos| is alé au collège, je n'ai jamais 


martyrs nous a fait don de leur image. laissé mes parents üne journée, mais 
Aussi l'avons-nous ornée de fleurs et il faut que je -m'accoutume. On me 


un lampion y brûlait tout le temps de | je que le règlement est tout à fait 


la neuvaine. nd différent de l'an passé, Le Père pré- 

Le saci ds à toit des dé fet est changé. Presque tous les pro- 

fésseurs sont partis, ainsi que les sur- 

elle fait place à la balle-au-mur. En-| ae récréation, d'études, de 
st mis à p 

ohne papiers Von som. |dertoirs. Ah! celui-ci est le princi- 

honneur. pal. S'il peut y avoir un faître pas 


meil d'hiver!, 
trop sévèrè, je serai bien content, car 
sen 2es RROOgeS en DARAREE, DOS | Sonate le matin 


‘ehapeaux” font parade. N'est-ce pas 
un signe que la belle saison arrive? ta po er jour. : . 

Il ze nous manque plus que lhiron- é ru préfet, bte celui 

delle et la cornéille! Mais, comme dit Rés gt ph ed à 

l'aütre, l'an dernier c'est à “Polyeuc- mir re Gagné; le connais- 

te”, que les Corneille sont apparus; |" 

cette année le printemps après Ra- Non. 11 parait que c’est un bon 

cine. C'est avec “Athalie”.. garçon. Il a tout changé le règle- 
-Jos. NORBERT. |”°nt et je pense que nous serons bien 


. avec lui. Allons-y tous deux! 
——— D —— 


L'Angelus de Millet ne dun 


fl entrer? 

-Le soleil s'abaissait sur l'horizon, 
répandant des rayons dorés à . 
l'herbe des champs. La journée avait Un jour après, Jean et Pierre se 
été magnifique, une de ces vraies | retrouvent au Collège. 
journées d'été un peu chaudes, mais | ves sont entrés et tous sont .coñtents 
si pleines de vie et de bonheur. Et |de se revoir après les grandes vacan- 


deux jours. ‘ 


— Je te donne ma » parole et nous 
nous-reverrons. 


maintenant que le soleil s’en allait, |ces pour se raconter leurs plaisirs ou |: 
A Le soir, ils se couthent fati-| 


une fraîcheur délicieuse se répandait | visites. 
Se LU 


“Mes chers élèves, je vous souhaîte 
prolonger leur travail. L'homme est RS TE SE NE 


= 


- d'assurances en force. 


— Le 5 septembre, c'est-à-dire dans 


Tous les élè- | 


La seule Gong d'Asssurance-Vie qui soit Canädienne-Française 
LA SAUVEGARDE compte actuellement tout près de trente millions 


LA SAUVEGARDE occupe l'une des. prniess places parmi les Com- 
pagnies de son âge. 
LA SAU VEGARDE paie d'excellents profits à ses assurés, 
LA SAUVEGARDE offre des polices qui peuvent être conparées 
avantageusement avec celles de n'importe quelle autre Compagnie. 
LA SAUVEGARDE offre à ses assurés non seulement l'assurance 
sur la vie mais encore -une protection double en cas de mort acci- 
dentelle et une indemnité mensuelle en cas d'invalidité par accident 
ou par maladie. 
LA SAUVEGARDE jouit d'une excellente réputation aur lé marché 
financier. Elle offre une sécurité absolue à ses assurés. 
LA SAUVEGARDE est administrée avec prudence par des hommes 
d'affaires bien connus qui veillent aux intérêts des assurés. 
| LA SAUVEGARDE étant une Compagnie canadienne-française; fait - 
- ses placements chez les nôtres et aide-à la-prospérité de la race. 
Pour toutes ces raisons vous devez choisir LA SAUVEGARDE pour: 
vous assurer et assurer vos enfants, Vous n'en avez aucune à 
donner le choix à des compagnies laises car LA: SAUVEGARDE 


est une compagni e conaétians He qui va arriver bientôt à ses 
_ trente ans d'existence et qui fait nanas ABS à 


€ race, 
Adressez-vous à nos agents 
: RAYMOND DENIS 
Agent général pour l'Ouest, Vonda, Sask. : 
A. Cardin, 605, Bannatyne, Winnipeg F, gomri RL 5 TT 
A. Maginel, GPande Cioitière, Mas 
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Le f 


«Les hommes sont le plus souvent ce 


: trahir leur devoir, s'arrétaient à cette 


, résister à. toutes les. tentdtions." 


. travail extérieur non un moyen d'as- 


HE dei j 
id t re ptit. dé D 4 


la ‘jeune “filé a reçu uné 
ñ solidement chrétienne, 
ln üne conscience droîte.-Qu'el: 
térieusement avertie, elle est 
1 défense et elle ne risque 
dupe ni d'être victime de 
ceuxt qufic herchent à la séduire. 
à Rigalement le devoir strict 
“des d'inculquer à leur fils, le 
8 > >500 lemme, l'horreur de la 
vile lâéhioté des séducteurs, l'admira- 
tion pour la vertu des jeunes filles. 


vrière sérieuse pour entraîner ses 
compägnes dans la voie d'une eoà- 
duite sage et réservée. Qu'elle se faë- 
se petite âme de. lumière dans le mi- 


elle faire seulement par l'exemple de 
son maintien digne, de ses toilettes 


saurait sacrifier à des toilettes excen- 
triques et ridicules sous prétexte 
qu'elles sônt à la mode!--Qu'un seul 
regard de ses yeux purs suffise pour 


interromp: 
que les font leurs mères, et ceux qui prenpes les propne Dante au 


ont perdu lé respect des femmes ont 
quelquefois été forcés de mépriser 
leur mère. 


“Si les jéunes femmes, tentées de 


ééés contre la religion et ses austères 
lois, les atteintes portées à la rép: 
tion du prochain. Quelle geuvre 
postolat elle‘ peut accomplir, si die! 
veut, et combien. plus ‘éffèacé peut- 
être que beaucoup de sermons que les 
petites écervelées écoutent mal ôüu pas 
dü tout. 


penaéé, que leur petit enfant, devenu 
homme, pourrait lès mépriser un jour, 
‘je crois qu'elles auraieñt la force de 


Comptons également sur_la jeune 
institutrice de la ville et.de. la cam- 
pagne qui, peur remplir effective- 
rent sa vraie mission, doit seconder, 
remplacer même dans l'oeuvre édu- 
caticnnelle, la mère qui, à cause de 
la tâche trop lourde à laquelle elle 
ne peut suffire quelquefois, est sou- 
vent incapable de donner à chacun 
de ses enfants l'attention qu'il re- 
quiért. < ‘ 

J1 nous reste un souhait à formuler, 
| peut paraitre téméraire en plein 
vingtième siècle: disons-le quand mé- 
me. | 

Que Ja jeune maman consciencieu- 
sé d'aujourd'hui, profitant de son ex- 
périence et de In connaissance des 
hommes acquises peut-être bien par 
le travail extérieur, ambitionne de 
toutes les puissances de sa sollicitude 
maternelle que sa petite qui pousse, 
trouve en elle l'amie, la confidente dè 
sés rêves, et dans le désir de lui allé- 
ger le fardeau, l'attrait qui lui tienne 


“Ne serait-il pas opportun en plus 
que la mère étudie avee soin va 
titudes spéciales de sa fille, afin de 
mettre en mesure, si possible, de les 
développer d'abord, et puis de les uti- 
liser dans un miligu dont on pourra 
lui répondre de l'Hénorabilité. Qu'elle. 
lui füsse voir dans la nécessité du 


souvir ses goûts de luxe, mais | 
d'acquérir des connaissances qui la 
préparent en vue d'accide possi- 
bles dans sa vie. Si elle ‘sait aussi 
rendre la vié bonne et agréable à la 
maison, sa fille s'en éloignera avec 
regret comme elle sera toujours heu- 
reuse d'y revenir. 


Qu'elle lui inculque encore l'esprit 
de l'ordre, l'intérêt qu'elle dit pren- 
dre à tout ce qui se passe chez elle, 
lui suggérant même l'achat de quel- 
que meuble ou bibelot qui contribue 
à l'embellissemnet du “home” où à 
son confort. Ainsi cuitiverait-elle èn 


.THE HOUSE OF VALUES 


maison de qualité 


Avis à nos nombreux clients français 


Mudime Sigmonds est revenue ces joufs-ci de New-York 


nvece 
téeaux, « 
matéri: 


assortiment complet de 
‘stumes-ensemble, dans 
. à des prix populaires 

N VENTE SPÉCIALE CETTE SEMAINE 

Marmite tüllettes de New-York, tissu imprimé 
Muntesux de printemps en “broadcloth" et ‘“Poiret 
", avec jolie mante 27.50 

Petit versement gardera votre robe ou manteau 

Articles EXCLUSIFS mais non DISPENDIEL X 


340, avenue Portage Winnipeg 


obes du printemps, iman- 
es tout derniers styles et 
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PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


PATAIN tNNA1I 
; 


CERTES 


Patfon à, tracer, 25 sous; 
toinu, 55 sous . Tout étampé, sur épais colon jaune: 
uoës, #1. KT TixStr pouces, $2.85 
# G4x72 pouces, #2.50; 


perforé, 50 sous: Au fer chaud, & ver dent un 
54x5t pouc ,50: 54x72 
Sur Coton fini toile blanc: b4 pouces carrés, 
Taxs!i a TK ÿ4.25. 


Ne 8202—NAPPE DE CUISINE POUR BRODEN EN COULEU à 


om MF.A. pour lu broderie, 51.20 5 . 
É ve de broderie, 35 sous. Revu. mensuelle de broderie musique, 
#5 sous Memialt par a, : 1 è 
clientes JoNarent bien prendre noie qu'un délai de deux se ines au 
re pour la des patrons dont elles feront ta comrrmnde. 


ee ion 
. prié d'adresser toutes les com reg au Département des Patrons 
.dg [D 4 Gi à la is Meler MO, VW iDuYCE, Alahilohs 


# 
Fa 
se 


14 
en 


“l'être, * Est-ce ‘juste 7” 


Heu où elle travaille. Quel bien peut- 


commodes et de bon goût qu'elle. ne 


cencieux, les moindres attaques lan- 


‘le divin Condamné du pré‘oire de Pis. 
late, l'injustice. 


‘résignation, 


“fu 
) ox n "avait d' 
deco peu 
u devoi 
é naturelle, 


que la sat 
accom 


me. réduit à néant, m 'emportera peut- 


éflacement étaient ses 


“Mot, qui me suis tant dévoué pour 
les autres, qui ai peiné, qui me suis 
donné pour les miens, me voici abar 


eut de. grandes j oies et de gran- 
des peines. 
firent erdre la tête; celles- 
ci ne Donne jamais. 
[IL avait cette force admirable 


. Ce n'est pas juste.” 

“Bat-ce ‘juste que je sois dans une 
salle publique d'hôpital, eéposée À 
tous les regards, moi qui”al contu 
toutes les délioatessrs d'une bonne 
éducation? Si vous saviez comin? 
c'est dur.” ” # 

Toutes ces .plaintes .se formuient 
souvent. Et il n est bien d'autres 


tout aussi lausibles que nous enten- 
dons F5." jour. 


: Rappeléz:vous, pourrions-nous. ré- 
pondre, la première station du chemin 
le croix. Y_eut-il jamais injustice’ 
plus grande que la condamnation à 
mort ce Notre-Seigneur, Créateur di 
monde? . I] était innocent, pur de _ia 
moindre imperfection. Et pourtant il 
fut condamné, il fut condamné par la 
haine au milieu des ri'es et des r12- 
queries et du respect humain. Lin: 
justice que vous souffrez est-elle com- 
pärable à la sienne ? , 

Offrez donc cette douleur morake! 
qui vient s'ajouter à votre malrdie 
en union à celle du Sauveur. Souf- 
frez comme lui. Demandez-li cette 
force surhumaïne dont vous avez he- 
soin pour souffrir avec la :ihême pa-|© 
tiènce, avec le même jpéour, si bc 
sible. 

“Mais cela est héroïque! 

— Eh! oui. Et puisque Dieu 7ous 
envoie cette épreuve c'est qu'il vit 
que vous souffriez avec héroïsme. 11 
vous en donnera la grâce, si vous la 
demandez." : 

Soyez heuréux de soufftir, cominé 


l'éternité-et--aitribua à Dieu 
les mérites qui font aujourd'hui 
sa glorification.” 


les leçons se dégagent de celte 
vie si pleinement remplie! II 
sut remplir $on devoir, . sans 
craindre d'en dépasser les stric- 
tes limites, non par amour des 
honneurs, mais par pur patrio- 
tismeT il sut s'incliner devañt 


Micité: parce: qu'il était hunr:- 
le, les Succès ne l'ont pas grisé: 
-Les-grands esprits sans.prin- 
cipes religieux se, voient ordi- 
nairement, au-dessus de leurs 
semblables, et leur vanité s'y 
complait, Handis que les vastes 
inte ligences où brille la foi ont 
une. éompréhension plus claire 
de leur néant. Loin de s'enor- 
gueillir des dons exceptionnels 
üe la Providence leur a dèvo- 
us, tout çn les appréciant, ils. 
. ielinent et s'äbaissent. C'est: 
ui fil yes plie grand génig 
mÉdAire es -lemps modernes: 
L pente réligieuse de son coeur 
l'a. conservé dans l'humilité. 
Qu'à son exemple, vos âmes 
d'enfants äpprennent où puiser 
celte-grande vertu qui, san 
nuire au:savoir, préserve de 
l'orgueil, des folles prétentions 
de la vanilé. Soyez humbles, 
mes petits-enfants, et souvenez- 
vous loujours que, la valeur 
d'un homme n'est complète que 
dans la mesüFé düekte s'appuie 


sur Dieu. PNR ES 
MERE-GRAND. 


Nos yeux ont brillé de fierté 
nos coeurs canadiens ont battu 
plus’ vite en apprenant le ma- 
gnifique succès remporté par 
Madeleine Brunet, élève du 
Couvent de Saint-Adolphe, au 
cencours oraloire de Winnipeg. 

Seule concurrente de languc 
française, élle a, par sa char- 
mante, personnalité et 
quence désa parole, conquis un 
auditoire ên majorité anglais, 
et triomphé de dix adversaires, 

En: son 1iom ét au nom de 
toute la belle jeunesse manito- 
baine, Mère-Grand félicite cha- 
leureusement la gentille lau- 
réale, lui dit l'admiration de 
{ous pour ce succès d’une haute 
portée nationale et” cite l'hé- 


Tout cela vous: sera 
rendu dañs la mesuré où vous le sup- 
porterez er union avec lui. 
Démanäez au Sacré-Coeur de met- 
tre én votre coeur les sentiments de 
d'amour, __d'apostolat, 
qu'il avait dans le sien au prétoire, 
lorsque flegellé et couronné d’ép:nes, 
lorsqu'après avoir donné aux hommer 
la sainte Eücharistie il fut condamné 
par les hommes à mourir sur la croix. 
L'A. C. M. vous aidera. Inscrivez- 
vous avec les 80,000 qui en font déjà 
partie, au numéro. 1180, ruc Bleury, 
Montréal. Tout ést gratuit. 
QD > me 


Ses petites mains 


Ses petites mains de porcelaine fine 
ont une transparence hacrée, que les 
plus précieux vases de Chine ne nous 
ont pas révélée. des tons de roses 
décolorées.… une peaü royale sous l4 
line... ses petites mains de porcelai 
ne... 


Ses petites maiñs sont des paroles. 
les seules qu'elle nous ait livrées. 
Elles ont des extases molles, des co- 
lères désespérées.… Vers la lumiëre et | Line du jour en exemple à tous, 


vers mon sein, elles s'ouvrent. $e3 p.- «| les. vaillants et les braves du! 
tites mains, gestes hermétiques, oul (: oin des Enfants. : 


symboles? Ses petites ma'ns sont -MERE- GRAND. 


des paroles. 
D De ———— 


Concours de Timbres 
Nous regrettons beaucoup 
d'avoir involontairement peiné 
nos charmants enfants du Cou- 
vent ‘de Sainte-Anne-des-Ché- 
ues,; en glissant par erreur leur 
magnifique. contribution, de 
#:100 timbres dans la colonne 
dés Anonymes”, En toute -hu- 
Jinilité nous faisons. amende 
honorable ct disons merci à 
chacun, plus spécialement -à 
Mile Oliva Latour, qui a su 


Ses petites mains tiennent nos âmes 
dans leurs pétitès“conques fermées, 
ses petites mains de future femme. si 
fluettes et bien-aimées.…. . 

Les petits éventails soyeux cachent 
le Monde à nos yeux: palpant leurs 
invisibles trames, par des liens mys- 
térieux, ses petites mains tiennent nos 
âmes... 


--Marié-Päule- SALONNE. | 
(Le :Frujt de nos entrailles). 


és Poudres à Ve ers ERA Miller 
Gnt prouvé leur valeur. Elles 


ne causent aucun trouble d’'es-| grouper tous ces aknables foï-17 
tomac, aucune-douleur, aucune! laborateurs, DE. 
oppressiôn; elles font leur tra- . Encore merci! … 

vail tranquillernent et sans dou- -MERE-GR AND. 


leur, de res ue la destruction. 
des vers impereeptible. 
Tout de née. leur action est 


a 6 D + - — — — 


Concours de de mars 


complète; et dès la première x 
dose, le malade est une 14 ré t: au < Concours dé 
condition meilleure et les trou- paraîlra dans le prochain 
bles internes cessent, Ram Las 
æ é à , # 
#1: C 


F* lestie pr el son: e 
iscrel, 
vertus les plus émouvantes. it} 


celles-là ne lui 


d'avouer sa faiblesse. devant 


h!_mes chéris, quelles bel-| 


Dieu avec la plus naturelle sim-}, 


L'élo-- 


am: 
bition que de” servir; il ne ve- 
t Fr: 


selle, se aus à maman à fairé la cüi- 
lâve le plancher et de’ linge et 
je à mie la place. ;, 
Je crois que c'est assez pour la pre- 
mière fois, mais je ne vous oublierai 
pas, je vais continuér à vous écrire, 


Antoinette LAURIN, 
Sainte- “Anné-des- Chênes. 

+ 
Aux chers petits unis dont les noms 
suivent: Edouardina. Parent, Annie 
Siwicki, Léa McCâughan, Mari» Van- 
drain, Maria Préfontaine, Friscilla; 


rx, Brun” “Mar 
guerite Mahé, Paule JeaänSon, Aimé 
Daignauit, Jeanne: Brouillette, Arthur 
Broulliétte, “Henri. Brouillette, Thérèse 


neault, Solange Richard, sementne 
de Préfontaine, Irène Lamothe, Clé- 

mence Richard, Bibiane Lamothe, 
Imelda Perras, Edmond McCaughan, 
François Todd, Ida Todd, Maria Pré- 
fontamé?Rosaïio : Lamothe, Henry 
McCaughan, Laurent Daigneault, 
Lianne Béliveau, Marie et Raoul Bois- 
joli, mille fois. merci pour leur atta- 


chement au “Coin”, leurs *gais souri- 


reset leur sym affectueuse, Re- 
vénez-n oi souvent, chers petits-en- 
fants, je ne me lasse jamais delire 
vos ravissantes lettres; par contre, 
vos silences me causent plus d’un 
souci, car j'ai un vieux coeur mal 
fait qui s'inquiète. 
MERE-GRAND. 
D — 


Note 


A l'avenir, que mes petits- 
etifants veuillent bien se servir 
de l'adresse suivante: 

Mère-Grand, Re 
619, ave. no, 
Winnipeg, Man. 
et ne plus adresser leurs com- 
munications à Boîte 3113. 


Ce qu'ils disent … 


= Emibetite - 


Le portrait de mon père 


Grade WI 

Quoique encore jeune, mon papa a 
les cheveux gris. Chose curiéuse, sa 
moustache est noire, sauf quelques 
poils blancs; ses yeux sont bruns et 
son nez est rond. 11 est passablement 
joli. -- Jacques Mireault, école Saint- 
Joachim, La Broquerie. 

Au baptême, on donna à mon père 
le beau nom d'Albert, quil porte fiè- 
rement comme son saint patron. — 
Lucia Arpin, Lorette. 

Les cheveux de mon père scraisût 
châtains, s'il en avait, mais quoique 
jeune, mon père est chauve! : Je ne 
sais si je lui cause trop de soucis... — 
Joseph: Beaupré, école Saint-Joachim, 
La Broquerie. 

Môn père est bien bon et je l'aime 
beaucoup parce qu'il travaille tous 
les jours À la suéur de son front pour 
nous. Que ferions-nous si nous n'a- 
vions pas.de parents? 11 faut remer- 
mier le'bon Dieu de toùt notre petit 


“alida Clément, Aeini-Saorges. 

Mon père.est asséz court — un vrai 
,: comme disent les gens. 
li a de. beaux yeux bleus qui devien- 
nent sévères quand ÿl æ'est pas Ccon- 
tent de. moi... Üne moustache, cache 


prépare un heureux avenir en s'inté- 


bonheur, Il:a lé front large et fer. 


Votre petite fille très afrectueuge,! 


prete .Pumaine 4 “ 


Gervais, Lucten Dupont, * Lionel Da- 


Çoeur ‘de nous.les , avoir: donnés. -— 


ses- belles dents blanches. Il nous 


tre instruction et à notre 


Parier de mon dher papa m'est un 


Son beäu front est barré de rides cau- 
sées par l'inquiétude; pourtant il n’est 
pas vieux, rnon pauvre papa Son nez 
est un peu long — trop log même 
à mon roût.. surtout lorsque t'est pour 


| prie pour lui tous les jours: 


et le travail ont fait grisonner, ses 


Ra Le-corrige de mes défauts, qu'il .ge-| d'avoir + 


.avec quel soin j'évite de lui faire de 


J'me. À faire le portrait de moñ 
père parce que je l'aune bien, mon au | 
cher papa. D'abord je dois vous dire 
que mon père est grand, Il a une | à. 
figure cure ce bonme@us yeux |foët Miier comme le dal 
sont gris. Ses cheveux soût noirs. | PAPAS. 

Je sais’ que papa nous aime bien, Je lui rends en retour té ” 
parce qu'il nous corrige de nos dé-/| services qe je puis. Jet 
fauts. Il faut le voir, le soir [ltes les "occasions 
faire un petit sermon qui nous aide |et de lui éviter 
à grandir (ên sagesse et en vertu: TEE 
c'est du Moins s0n désir, : [joie que je puisse lui de 

En retour j'aime bien mon père, car |le rend si heureux que de cébmtaqer 
il gagne nôtre pain et il travaille Dog RE EIe 
beaucoup pour nous. Je lui rends ‘ Jeannette L 
toutes ses bontés en plant pour lui, 
en travaillant et surtoüt en l’aimant 
bien. 


ter 


| Léontine TRUDEAU. 
Ecole réa ed (grade IV}: 


: Le portrait de “lon père : 
Mon père est un gros court. Il a. 
la figure ronde et le front haut. L'âge | 


campagne, Er 
| contient, entre au 
ioses, un 


cheveux. Ses yeux brüns savent dire | l'E. 
s'il est ou non content de noùûs. Sa oraise 
bouche est assez ande et a perdu 

une partie de ses tte, Papa a 46 poutet, " qui a pond 
ane. 1} travaille dans un. bureau. | CSS duns le colis a 
Mon père est-bon et patient avec| MOT! / 
nous, il est aussi très pieux. 

‘de l'aime beaucoup papa, parce qu'il 


+ C'est gentil, 


gne notre pain de chaque jour et qu'il | enfant 
veut nous élever. comme de bons chré- 
tiens, Je lui témoigne ma reconnais- 
sance en l’aidant dans son ouvrage 
quand je le puis. Je m'efforce aussi 
d'être la première.de mon grade pour 
lui montrer que je sais profiter des |. 
sacriñces qu’il s'impose pour mai. Je 


aan PE Télé 
confilure, 


Maman partage à le M 
Simone. — C pour ! 
l °|Pnenelle où il, ya PA peu dé 
me 
Maman. — Non: c'est Doc 
petite soeur. 
Simone. — Oh! Fu Mi en} 


donnes tañt que cela! 


Maria PREFONTAINE. 
Voici rranquie Marin (grade VI). 


® Mon "père 
Je né sais si tout le monde-est de 
mon avis, mais je le dis en touté sin- 
cérité: mon père: est le plis beau des 
Pépas. Ses traits sônt fins; quelques 


François, 5 er 
lire-et ES : ! 
Hier, Bi l son papa, À 
man 
examens 2 
— François, comment 
on 41? AR 
— Avec un 4 et un 1 Len 


rides sillonnent ‘sa figure sans le vieil- 
dir; ses yeux bleus vont à la fois ‘sé- 
vères -et tendres. 11 a les choveux 
gris, ce qui lui donne un air de ma- 
jesté: D'un abord un peu sévère, il 
est cependant .bien aimable et bien 
bon. Si, quelquefois, il nous reprend 
sur un ton sec, c'est pour notre bien, 
nous le comprenons et nous l'aimons 
davantage. 

1] s'intéresse beaucoup à nos clas- 
ses; c'est avec beaucoup de joie qu'il 
constate nos progrès. Si, un jour.ou 
l’autre, il entend dire que nous n’a- 
vons pas donné satisfaction à nos bon- 
nes maitresses, un large pli se créuse 
sur. son front; il devient triste. Cette 
attitude nous fait plus de peine qu'une 
réprimande, aussi nous empressons- 
nous de tout réparer et de travailler 
avec plus d'ardeur. 
 Commgnt, ne pas aimer un -pépa si 
bon, si dévoué et si aimant! Aussi 


comment écris-tu 142 : ps 
: Et François, savoie Fe 
_— Avec un 4 et un. lerz at 


la peine. Je m'applique le plus pos- 
sible en classe, afin de le payer des 
nombreux sacrifices qu'il s'impose 
pour me-procurer une éducation soi- 
gnée. Combien je bénis le bon Dieu 
de m'avoir donné un si tendre papa! 
Avec quelle ferveur je Le prie de le! 
combler de ses plus douces bénédic- 
tions et de me le conserver de bien 
longues années! 


É-us tôt venir le lop, aus 
= Es an <t s'enfuit, et le” 


de perte le topaa 6 


mercenaire serfuit, 


| Elise BOILY. |, 
Ecole Saint-Joachim, La Broquerie 
(grade V): J 
25 : » 


ent ee MoN set es 
brebis qui ne sont pas de cette bi 
rie: Il faut que je les Amêne 
elles écouteront ma voix, -êt À 
aura qu'un troupeau et qu'un 


Mon nère 
Chère Mère-Grand, 

Lorsque. j'ai appris le sujet de com- 
position c'est avec joie qu je-me suis 
mise ‘à l'oeuvre: faire le portrait de 
mon père, c'ést chose bien facile. 

Mon père est d'une taille moyenne, 
son front est haut, ses yeux sont 
bleus, sés'éheveux gris argent, s0n 
vez et sù bouche sont bien propor- | ‘ Samedi 13 — &. 
tionnés à sa figure. : Une de’ses gran-| Dimanche 14 —- Ile après 
des qualités est la générosité; 11 est | Solennité de l'Annonciation 
aussi très pieux. Lundi 15 — 8, Justin, : 

Avant, (BC JEURT-DApE parce (que Mardi 16 — 8, Benoît-Joseph 
le bon Dieu me le commande et: l'a] Mercrèdi 17 — Soimaué: “de :9e 
ishisnatdatae éente-mevei: Porpira s 


Calendrier de la 


Jeudi 11 avril =" 8. Léôn 
Vendredi 12 — 8, Jules. 


EPA TE 


, 


de faire une se rpalgererl/ 
eur : Pd an pe 


| ETATS-UNIS 


pair 


N Mie in ra 
ro fon 


1 


“ 


: ; formation d'aviateurs 
y l'aérodrome naval de 
n Rond); que cette interven- 
au cours d'une &uerre 
ère, de la part d'une püissance 
et qui prétend rester telle, est: 
re aù droit international et 
rement encore à la théo- 

né affirmant le principe de 


lendemain matin, en dépit de | 
d aux quatre coins du fort. 
ai couché un peu plus tard, 
l‘dans un demi-sommeil, bien 
d'ailleurs que le’ plus 
‘dés sommes. Vers sépl heu- 
A + me levai et quelques inéten*s 
tard, j'allai assister au LS 


de mon escadron. 


*Uné ‘surprisé m'y attendait.” qui, 


ET 


nés 


füns mériter le dénominatif d' agréa- 
de, re, méritait pas non plus celui 


ver Er. 


Je devais fare partie 
du fort et y demeurer 
Liusqu'à ‘ce ‘que lu pro- 
vint nous redonher de 
fs. , Rester en garni- 

dans la aontagne, 
PTE amtrsant, le vous 
dé croirez :mais, :»'ayant 
it.d'obéir, comme beaucour 
fs contre mauvaise fr- 
goeur et je me mis, sans plus 
:savois quels étaient les off- 


de 


w 


LT 


ur 
Far 


W 


pu sous-officiers français, dési- 


s 


que je qualifierai 


ve 


= tous n'étions qu'un groue 


et de bons vivants. Nous 


w# done probablement un empri- 
db ‘astes gai; tous decla- 


Htique nous serions bien, mieux 


67 


y éd 
$ 


: ù : LE: 
* ad 


UE 


ei, dans un quasi repos, qu'à la co- 


en verrait probablement de 


Model peu de temps et qui. à ce 


pensera plus d'une fois 


MX camarades laissés dans les forts. 


$ 
+ 
Li 


L'gnrder la route du retour. 

ts une bonne nuit, et dès l'au- 
\toionne repartit vers le. Nord- 
LA la recherche du premier pus 
que nous savions être, de- 
semaines, en foft: mau- 
attaqué, comme il l'é- 
} discofitinuer, par ‘les “blue 
ns des tribus riffaines. Ahd- 
, en dirigeait cette 
à, at se réguliers donnaient bien 


ET 


ha 


85%: 


ent de mettre de côté la vieille 
plus scientifique, 
plis intelligente. 


a publié, l'année dernière, un excel- 


sir l'enseignement agricoie d'hiver: - 
ps de cel article, it démontre ce que peut - 


t a)Vii Fil 4 


àâgronomes de: 


Dee the — = 


ET LE MEXIQUE 


1 de 'Uriion sitiilique d'études inter- 
protante contre l’attitude du gouvernement 


+ 


non-fntervention; que d'‘risiervention 
est légitime en certains Cas, c'est à 
condition d'étre collective mais non 
unilatérale ét commandée par les in- 
térêts particuliers, por pas même d'un 

Etat, mais de quélques grands conces- 


«| sionhaires dans un pays étranger. 


Qu'enfn, cette intervention, con- 
trairé au-droit international, est de 


"+4 -plus contraire aux principes d'huma- 


nité et aux règles de la morale chré- 
tienne, éloquemmènt rappelés par les 
évêques des Etats-Unis dañs leur let- 
tre pastorale du 12 décembre 1926: 
Qu'elle a pour résultat de prolonger 
l'anarchie au Mexique et d'y multi 
plier lès désordres et les crimes en 
maintenant au pouvoir un gouvernié- 


-| ment qui, non content de fouler aux 


pieds l«’ constitution mexicaine, s'est 
mis au ban de l'humanité par ses mas- 
sacres et les tortures infligées à des 
milliers de Mexicains,  ” 

Croit devoir, au nom dé la morale 
chrétiende, du droit internationa) et 
des principes d'humanité, élever une 
vigoureuse protestation contre cette 
attitude indigne des Bouvernants d'un 
grand pays. 


mois de service militaire en Afrique 


tion des troupes françaises vint met- 
tre bon ordre à tout cela. 


Nous étions donc 120 hommes dans 
le fort, laissé à notre garde. Detà 
officiers, un sous-lieutenant et un ca- 
pitaine, dix sous-officiers, brigadiers 
et soldats français, formaient l'état- 
major; tout le reste n'était composé 
que ce soldats indigènes venus d’Al- 
gérie et dont nous pouvions être abso- 
lument sûrs. Dix mitraïlleuses et un 
vieux canon de marine, laissé là par 
les Marsouins, il y avait déjà long- 
temps, composaient notre arme- 
ment; vous dire et certifier que notre 
105 était d'une précision merveilleuse 
serait peut-être beaucoup risqué, car 
Al nous-arriva plus d'une fois de no 1 
voir “obligés: de tirer trois ou quatre 
obus avant d'arriver à toucher ,e but 


visé; mais il nous suffisait à :ctimi- | 


dér les ennemis, qui ne voyaient pas 
avec plaisir notre grosse piècce se 
mettre en colère. 

Pour voir ce que nous pouvions ob- 
‘enir avec ces obus, nous décidñmes 
‘le faire sauter le soir même une mia- 
sure, située à environ trois milles e* 
d'où les rebelles regardaient trop sou- 
vent tous nos mouvements. Le saus- 


lieutenant deLithataignerié #armusa 


à régler sa pièce avec un soin minu- 
tieux; nous avions mis une bouteille 
de champagne, comme enjeu et. ré 
comperse, s'il arrivait au résulta} 
voulu du premier coup,» . 


Notre officier et caifrude. ayant 


pris lous ses repérés et"réglé toutes 
ses manivelles, fit charger la pièce, 
vérifis encore tous ses calculs et nous 
demanda si nous étions prêts à regar- 
der avec nos jumelles. Notre répon- 
se ayant été affirmative, él déclancha 
le percuteur et, la détoration s'étah) 
produite, nous regardions tous, ave 
inquiétude, le but du projectile. Com 
me par enchantement, l'obus, hourré 
de dyvamite, s'abattit sur la biroaue 


en question et la pulvérisa littérale- 


ment avec tous es ccsupants. SA 


* mm 
> 


greqah 


ge amie tentent 


culture du trèfle! 


+ CULTIVATEUR, . 


belles venir. au secours des leurs. au 
milieu des restes encore fumants d'un 
bbservatoire qui ne nous gênerait 
plus. : Inutile de vous dire que ce ne 
fut pas une bouteille de champagne, 
mais plusieurs, dont les ‘bouchons san 
tèrent en l'honneur de notre artilleur. 

Nôus .éfines tout d’abord une se- 
maine de grande tranquilité: -Nous 
étions si tranquillés mêmie que nous 
pouvions aller faire notre marché, en 
plein jour dans ‘les villages avoisi: 
nants, ‘mais le moindre: mouverñent 
anormal et, à plus forte raison, pour 
la moindre apparence de malveillan- 
ce vis-à-vis de l'un de nos hômmes, 
tout leur “douar” serait impitoyable. 
ment anéanti par le canon et eux- 
mêmes seraiènt -balayés par les ra- 
fales des mitraillèuses qu'ils’ ävaient 
déjà vues à l'oeuvre. Aussi ne bron- 
chaient-ils* pas. Séulemient, parfois, 
dans la nuit, nouk entendiôns uné balle 
siffler au dessus du'fort. ‘ C’étâit tout 
simplement un rébelle qui,. s'étant 
aventuré jusqu'aux fils de fer barbe- 
lés des abôrds du fort, s'amüsait à 
vouloir descendre une de nos vigies. 
I1 était facile de reconnaître d’où ve- 
naient les coups de feu, Car les Rif- 
fains, employani'de la poudre noire, 
faisaient un bruit. épouvantable et 
sourd, alors que nos 07-15 claquaient 
sec dans la nuit, en réponse au pre- 
mier qui, immédiatement, se taisait. 

Nous allions aussi à la pêche dans 
le torrent qui baignait le pied de no- 
tre monticule: personnellement, j'ai 
eu le bonheur d'en softir plus d'un 


bel et bon barbeau, qui faisait le soir 
même les frais de notre souper. De 


temps à autre, une balte-ebattäit un 
aigle en train de planet au-dessus de 


‘par. ñ 
- en “sachant. à faire du guéret d'été’ au lieu 
de nelloÿyer ét de fertiliser. leurs terres par la 
culture du trèfle d'odeur. Notre prémier Lave 
DE dans-la voie d'une. culture plus scient ; 
deurait étre, il nous semble, de préparer nos 
récoltes de grain: nar 
, d'odeur. Cela a déjà profité à plusieurs; “pour 
| quoi ne pas préndre nôtre nart d'un profit’si| 
fuéile à faire?” Quelle. bonne raison üähriorts-| 
“nous de ne pus commencer ce-printerps?* 


fnQus, devenions. Nous .reconnûrhes à 


nos têtes ou une oie sauvage, volant 


au centre du triangle ailé et bruyant 
f.° mé par ses congénères. Nous pas- 
sions parfois des journées entières à 
{n.re des bridges ou des belotes inter 
n'inables. Lorsque nous en avions a3 
sez, nous entaïnions un poiter ou un 


baccarat, ou une longue discussion 


politique, qui se terminait par le dé- 


part successif de tout le mondé, ce’ 


qui était 1# meilleur moyen dé lever 


Montréal Lou Québeg et on : 


[REX 's Ve Spa 
netott ee 
# En pur se eù cn 
Line d. ml'éer 


CALGARIC 
Ltrès en faveur à Gane- 
diens ais. cn . 


Assistance et 
nie avec le pins GEnT pa 
me avenue Portage 
Winaipeg 


2e tout ment mptorins 


WHITE STAR 1] NF 
SERVICE CANADIEN 


, 


Mae 7 


‘ 
sou vu Que RE TN Re PU Ne UE 


= 
à 


, Une fois, duos -la , ,- notis 
es un avion pasèer au-essus 
‘noûs sans méme régarder ce que 


“lorgnetté que c'était un avion sa- 
nitaire et nous en corclûmes quil 
âvait dû y avoir queljue chose : de 
sérieux et prbbatlerient de grands}! 
blessés, peut-être même ds morts. 
Nous ne nous‘étions pas trompés, 
car les Riffains, ayant eu un petit 
süccès avec la ‘colonne, redevinrent 
plus hardis, et ce beau catmé fut rom- 
pu une belle nuit. Une fusillade in- 
tense nous jeta à bas de nos lits; 
c'étalént nos sentinellés qui avaient 
ouvert le feu, sur l'ennemi, qui avait 
réussi à approcher le réseau de fils de 
fer barbelés sans se faire voir. Heu- 
reusement pour nous, les rebelles se 
heurtèrent là à ühe défense qui ne|| 
leur plut.pas beaucoup, Durant cét- |; . 
te semaine de tranquillité, nous avioris 
branché tout ‘le réseau \dé nl de fer 
sur nos dynamos électiiques, et, dès: 
que nos gardiens avaient vu l'attaque 


renvoyèrent, chez 


‘lire ces pages: je n'ose pas 


SAINT- FFEMOND 
FIN. 


‘Jeu ad F2 k 


sur ses genoux le petit Jeannot. 
+ Cela t'amuse, mon mignon? 
“# Oh! oui, Monsieur: ‘ce 

imminente, ils établirenit le courant. | fait comme si j'allais à âne. 


Si vous songez à Seti oi 

.re une nouvelle écurie ou 

à réparer vos bâtisses ac- 

tuelles, vous ferez bien de 

roc renseigner au sujet 
es 


Recouvertes d'acier 


ses sont plus sûres et plus solides. Elles demandent moins de main- 

d'oeuvre et durent plus longtemps, Les bâtisses toutes reco: ertes 

d'acier résistent au feu et détient la fouâre. Le grêle et la pluie ne 
tes affectent pas. x 

Si vous désirez des détails dignes de confiance sur 

. manière de construire des bâtisses plus solides : 

: sûres, écrivez aujourd'hui et demandez le livret 

écurtes (Barn Booklet). 11 vous épargnera de l'argent. 


WESTERN STEEL PRODUCTS Limited 
WINNIPEG - 


Calgary - Edmonton - Régina - Saskatoon - Vancouver - Victoria 


sur, la 


LA CIE NORTH WEST EST ENS LIMITÉE 
© GRAINS ET OPTIONS 


108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 1 
Téléphone—Résidence : si 151 


LKON-P. MORISSET 


AJ. GAILLAR 
Téléphone 23072 4 


Téléphone #8 573 


Téléphone 82752 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 59 'éxure 


684, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons votre clientèle et nous pouvons vous assurer, ue v 
commandes, r service et dur- marchés” FT. 


prompt 
de Winnipeg et des Ktats-Unis 


Réliée CTP T il maison ‘ 
Lemesn Bros. rl 1 mnt 


Membre du 
Winnipeg Grain Exehange 


 Mäalden Elevator “Company. Ltd. 


Lanemctés et cautionmés 


’ 


Valeurs — Obligations — Mines — Graïns® 


Membres— Winnipeg Grain Exchange, 
Associatiof, Chicago Board of Träde, Ca x Grain Exchange, 

Stock Exchange, Winnipeg ining Exchange. Our 

Fil privé nous metiant en rapport avec tous les marchés 
Mettes-vous en relations avec le gérant du bureau te-plus rapproché 
WRRieS -— Dennden — Réginn — Moose Jaw — Sinskatoon 
Rosetows — Swift Current — 

Indian Hend — Herbert — 


CORRaiSSeine nt. 
Grain Exchange, Winnipeg 


- cdhtrenememnisiennein des sien 


Deux joürs après, je recevais ma no- 
mination d'a, R.; attaché à l'Etat- 
Major..je né-profitat pas longtemps | E 
es avantages adéq'ats à mon nou- 
veau galon, car quelque temps après, 
Au moment où je re préparai à re<| 


Là s'arrêtent donc mes LME \ 
service militaire. © vous, à 
ta Liberté, merci d'avoir bieh voi) 


rats heureux de savoir qu'elles ne vous |. 
ont pas endormi trop fréquemméht. 


Û 


ECURIES 


qu'on emploie de l'acier dans leur constructiqn, ces Loi 2) 


ML So CM 


ren sounds chef: Grain Dm 40 


Winnipeg Grain Producé ae « 


Avisez Maiden. 


Bons "2 #6.60-8$6.00 


Sac de 98 livres .….:.. 
4 sacs de 24 livres . 
Western Canada “Purtty"— 
Sac de 98 livres . es : À | 
2 sacs de 49 livres . DO CAE TE 
4 sacs’ de 24 livres …… 


LL 7.00-88.50 


_.….#12.00—$18.00 
#9. 00—$12.00 


Moutons ordinair , M. EEE — | 2 sacs sn 
Agriéaux bbns …...S11.00-$18.50 ‘ MS rés — 
Agneaux ordinaires …..58.00-—-$10.00 | * °*°5 VIE 
Pi ‘ . ‘ Alimentation— . 
| Son. La tonne :…….....$28.00 
D re classification du gouverne | Gi La tonne st 
, Gruau— : éd 
+ $11.50;) Læ sac de 80 livres 88,170 
11.00 Foin— 


* Pour foin sur vole, Bonne condition. 
…$11.50! Prix de deux maisons de Winnipeg. 
.$11.60 | Mi. No 1 ire 14,00 


La CIÉ PARENT Te 


Prix déchargé à Fort William 6 Port Arthur 
pour la semaine finissant le 8 avril 1929 


| Mardi Merc. Jeuli Veid. Saméi a 
GRAINS 2 avril 3 avril 4 avril 5 avril 6 avril 8 avril 
Blé No 1 Nord … 1.24$ 1.234 1.234 1.224 1.22} 1.234 
* 2 Nord 1.219 1.20 . 1.19$ 1:10 1440 1,21 
3 Nord 117 1154 1.158 1:4870:C ps PS A kr 16} 
Avoiné 2 CW. .624 619 62 M # co “of 
3 CW.. 524. .Sti 52 : 757; Ge 
————— qu ——— Re ee 
Orgé-3 EWi- 72h 723 RETR Ê 
4 CW .68 672. 681 , 
C LT editer q éme se vT , me 
Lin 1 NW... 2.06} 2.05 2.044 2 03 "2.01 2445 
2 CW 2. 027 2.01 2.00f 1.99 1.97# 2.004, 
Seigle 2 CW 1 CI nf 02} 1.02$ 1.018 1.01 1.054 


rm mr 


Prix sur vole ( track) 


fans Flé 1 Non 1.247 1. 23} 1. 23} 1.223 1. 22} 1.248 
Avoine 2 CW . 59} :58i . 59 .59 .574: .59 à 
Orge 3 CW TE TT 724 7,721 72 :73 
Lin 1 NW 2.07} 2.06 2.044 2:04 2.02} 2.04 
| Seigle 2 CW 1.04$ 1.03 1.03; QUE 1. 02 4 05 

Options | : 

— —— : ERREUR = A ee 

Blé Mai 1.257 1.244 1.24ÿ :1.234 1,244 1.258. 

Juillet 1,27$ 1.261. 1.26 1.25} 1.25k 1.27 
Ortobre 1.261 1.244 1.25  1.24j 1:24 -1.274 
Avoine Mai 2 SiŸ 52 Si.‘ ‘M 
: Juillet 534. 521. 58 .S24: 524 :.S4f 

Octobre 52. : "8: : Si. SO EN .82 

——— - à me 

Jrge Mai 73% .124 734 .724 724  .73 
Juillet 741 734 .734 73h .73h  ,74 
Octobre 72} FF, HR “2 114 724. 

Lin Mai mt: 2.084 207 206%. 2.05 2.034 2.05 

Juillet; 2.06 2.054 2.054. 2.04 2.03 2,05 
Octobre 2. uss 2. 08 2:05f" 2,04 2.02} FE 

Seir de Mai 1.05 104 1 44 1. 02} 1.03 1.06 
Juillet 1.057 1.044 1.05 1.03} - 1.03} --1- 
Ortobre 1.054 1,04} 1.044 1:03. 1:03 1.044 


a 


hd 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


Grain — dr ny PAT 
Licenciée et gürantis 


ie“ dus-4 libérale et pr! are mag ee chèque CERTIFIE 
nélérecs: QUE CANADIENNE NA: F 42 


187—189, Grain Exchange Annex, Wanieg, 


sr 


ee PERTE EN 

Aprés la partie de cartes, l'on s'a- 

musa ferme avec la | +: “Il ne faut 
Len qe fl. 2707 eee || DRVAIN ROTAL postées 

Léger, une de nos excellentes instt- 


de circonstance commentant les faits 
saillants des sports à Letellier depuis 
| qnelques années. 

Miles Denise Fortier s Helen Hen- 
dersôn, candidates dans le concours 
oratoire, prononcèrent les discours 
qu'elles répéteront à Saint-Boniface 
et Winnipeg cette semaine: etes fu- 
"| rent chaleureusement applaudies. Le 
but principal de ce banquet était de 


ra; 1 pièce: 
l'aussi, avec Mmes H, 

Le Dinttenés: Desee, aux de Para Dacé Do NE en Mess M tnerine Foret, 80 «1 ‘à We 
Agotte. rade len - Henderson, , D. et A. Young. 
Re ne cmatour à ja vie des LL. 1400 Bruyère chants une chanson é Gray, D. Desjardins oung 

Pr de ils doi 


Grade VII: Jeannette Parent, 70; | "uts. s ET ; Ex 
Ethel Caïdér, 69. 

Grade VI: Napoléon-F. Comeault s 
66! Hormisdas-M. Jubinville, 64. e 
Grade V: Marthe Bruyère, 80; Ga-f°} 


Union Métisse Saint-Joseph 
de Saint-Vital 


| mn Le 10 mars dernier, l’Union Métisse, A NOUS x 
| fégne la bonne et saine "gaieté, veu-| Grade VI — ce, v Hs 
Sinier, J.-L. Parent; Lafute, cousin |, ni, ca os aux émateurs des briaile' Bruyère, 08. lent bien prêter leur généreux con-| Carrière; honneurs, ‘Alida Landry Saint-Joseph de Saint-Vital tenait mn]: we k 
de Jocrisse, domestique, D.-Arcand:; sports LE nû vailients joueurs, Grade IV: Glen Calder, 73: Armand pose? Grade V.— Excellence, Annette | assemblée annuelle dans la de Vo d’ à ä s\ 
| M. Vincent, ex-fourmisseur d'armée, iaient | Dionne, 68. ut; _ | Bélanger; honneurs, Viola Forest. |la Winnipeg Trustee, rue Main. Il y| exploration dans GE 
_. mais ‘les Bridge voulaien Hi: - ; Nord P. 
riche, A. Bretun; un offiéler de po-|,,. encore plus) les recettes furent | . Grade Thérèse’ Saurette, 86: LA BROQUERIE Grade IV — Excellence, Marie Ri-| eut.bonne assistance. Extrême ‘4 
» lice, P.-E. Parent. employées à-Seoeurer à chacun des Antoni Loiselle, 84. x 7 : chard; honneurs, Aline Laleune _ L'adoption des minutes de la der- pere HR 
Piano, “Crande Marche de Con- joueurs une marque tangible de cette Grade Il: Ida Jubinvillé, 80; Thé- | A sénbie de 4 Grade III B — Excellence, Andréa | nière assemblée fut suivie des rap-| Ottawa — Le: capitaine-aviateur 
… certs”, Mlle Clara Bouchard. app , rèse Dandeneau, 74. A notre du di oo 2 honneurs, Berthe De-|Ports des différents comités dont le | Charles Sutton, de la “Dominiôn Æx- e. Re 
: [consultations gratuites”, somédie |" ue Ge Bmpion, je populaire ge-| S'%%e 1; (c) Jean-Marc Cloutier: |le Matvais lat plongent plus intéressant était celui des fnan-| plorers”, à quitté Ottawa: dans up. Be 
| en un acte. — Personnages: sait 08 SUN louis. fet invité à faire Sydney Empson’"(b) Aurore Saurette; me sirc$ te À D Loue, pe Grade II A — Excellence, Solan-| es. M. le président fit une revue de| *éroplane muni d'un radio et d'un | 
* Brissbois, jeune médecin qui le distribution des cadeaux consintant | (*) Cécile Jubinville. * | saint-Anne, qui passa les derniers|#° Benjamin; honneurs, M ht pates Ps ati Reese æ SN pr on à Le M 
des cohauitations gratuites pour se |, 4 beaux gilets de lainé qui furent he | : PA cu nous, | Grade II — Excellence; Jeafinette | résultat. citant et remerciant’ æ age Tex: Fi 
Lx faire une clientèle, E. Bouchard: offerts aux joueurs se Gal- SAINTE- ANKNE- DES- rame dévoué TN ne Gosselin; honneurr, Laurette Alary. ‘, | CEUX qui étaient sur ces comités, 11 | t e-Nord, but est de faire: ce c ". ‘ 
gr T 2e père de Denis, &. ere à home, W. Forrest. -3-Me- Mister à cette séance Ce fatume soi | Grade 1 B — Excellence, M.-Ant.| ft remarquer que rialgré.leh épor- Gi po 
Te TR dinde qu dent | Celand, W- Breton. N. Parent, E CHENES rée où chacun en eut pour son argent. | Cousseau; honneurs, Jeanne Dandu- | mes ne Drames 26 Ed un we 
| Beurette: M. Labs, malède Parent, R. Forrest, R. Gräveline, M de dans le district rage 
Der Ne Se Bouchard, Æ. Jubinville, N. Jubin- Soirée de ca sé dé leur rôle et méritent des félicitations. triques, 1" reutait 4netre . en 00h 
" Daniel); M. sanguin. malade. ville, M. Kreitz. I1 ne parait pas qu’on s'en lasse de| + à propos de dire que Îe direc- Leclaire; honneurs, Eliane Verrault. une balance 'très substantielle. 
dient vonsuiter Daniét pour sa femme Les orgañisatrices de èette magnifi- | Ces réunions paroissiales où l'esprit|,.,.. 4 sésnves, M. Derisuviete, fait 2 —— . M, Rogèr Goulet proposa un vas 
et tui” (pertonnifié par Baptiste). que réunion méritent des chaleureuses | de famille trouve bonne occasion de toujours chotx de lullss comédies et HAYWOOD e remerciements de la part x l'ene- 
Ahocution dé M. le-curé. félicitations pour le grand süccès ob- | se, frtifier tout en donnant à l'oeuvre qu'il prépare de jons progranfines. er cutif  du.Conseil Général de l'Union 
“O Canada”. , j 


‘nationales, notamment pour fins his- 


EN er nee ES EN LA — tcehionée, icossieins 


du bon Dieu un secours plus qu'oppo 


d ‘Terres à vendre‘ Nationale aux membres de l'Union | < 
tun.. Depuis quélques sémaines tes}, Er A à 


membres des Cercles Saint-David et 
Saint-Norbert. ° 
| Nous félicitons tous les acteurs, 
” surtout leur directeur dramatique. M. 
Isidore Bouchard. 
k Banquet 
Le lundi ler avril, les ämateurs 
des sports de Letellier et des environs 
étaient irivités à assister à un grand 
banquet, suivi d'un concert, organisé 
"T par les dames du Club de Bridge en 
4 l'honneur des joueurs de gouret de la 
saison qui vient de se terminer, ainsi 


“Onésime Lemire, grand'mère de l'en- | lnCh qui les a suivies. Cela ne nous 0 —— Douze fils de cultivateurs de Hay- 
que des joueurs de balie au camp et fant, L'enfant fut. porté du baptéme donne qu'un regret, celui de voir ces LORETTE wood ont fondé foyer et se sont éta- 
” des “Cuürlers”. par Mme Ernest Jütras, demoiselles entreprendre si peu sou- 


La salle municipale avait été dé- 


ue sorée artistiquement pour cette 0cca- Hénenuit- 


sion de banderoles aux couleurs de 
l'équipe, et des emblèmes “des difré- 


| rents jeux: gouret, balle ‘au, camp, 


pour l'organisation d'une pareille fête. 
Naissances 
Joséph-Henri-Marcel,:né le 8 mars 
à l'hôpital de la Miséricorde de Win- 
nipeg, baptisé le 24 à Letellier, enfant 
de Raphaël Harrison et de Marie-Anne 


et Mme Henri Bouchard, grands-pa- 
rents de l'enfant. 

. Denis-Gilles-Victor, enfant de Wil- 
frid Fortier et d'Adée Lemire, né le 
15 mars, baptisé le 16. Parrain, Eu- 
phémus Lemire, oncle, et Mme veuve 


Joseph-Arthur-Léo, enfant d'Ed. 
mars, baptisé le 19. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Arthur Roy, 


grands-parents de l'enfant. 


Bouchard. Parrain et marraine: M.!|- 


et d'Emeida Roy, né te 18 


Dames de Saint&Arnié” préparant 


cette soirée de Pâques, on s'attendait |: 


à un succès, et on ne füt pas déçu. 
La foule remplissait la salle munici- 
pale et comme cette foule était en 
belle humeur, les recettes furent _ 
meilleures. 

.. On nous envoudrait sûrement si l’on 
oubliait de dire qu'une bonne part de 
ce succès revient à nos dévouées de- 
moiselles. Les quelques déclamations 
et les deux délicieuses comédies qu'el- 
les nous ont données avec tant de grâ- 
ce et de souplesse valaient bien le 


vent de ces séances. Une par année 
c'est trop peu vraiment. Et cepen- 
dant ce petit travail récréatif éhasse- 
rait bien l'ennui dont elles ne savent 
pas tuujours se défendre. 


| loureuse épreuve. 


| … Plusieurs terres sont à. vendre ou 

à louer à très bonnes conditions. Ce- 
.\lui qui veut faire de la culture mixte 
trouvera ici ce qui lui convient: bon 
fourrage, bonne eau, bons chemins, 
bas prix, Crémerie de Saint-Claude. 
Paroisse organisée, sur la route pro- 
vinciale de Régina, à 50 milles à 
l'ouest de Winnipeg. Bon service de 


Délaporte. 

‘M. et Mme Louis” Tétreault font 
part à leurs parents et amis de la 
perte de leur enfant bjen-aimée Marie- 
Reine-Hélène, décédés le jour de PA- 
ques à l’âge de Égnt use: 


Læ& famille Louis Tétreault remer- 
cie sincèrement ceux qui jui ont té- 
mdigné de la sympathie dans sa dou- 


des bâtiments. M. le curé de Hay- 


‘ses des propriétaires et les renseigne 
ments-demandés. 
Vers ln prospérité 


blis dans la paroisse depuis trois ans! 


L d ! 
Le R. P. Bertrand, 8.J., du Collège Ailleurs on parle d'années mauvaises! 


de Saint-Boniface, est venu prêter son 
concours à M..le curé à Pâqnes.) C'est 
lui qui a donné le sermon de - gir- 


rés ont quitté la paroisse depuis trois 
ans, dont une est retournée en France 


et trois nouvelles familles sont venues 

* “eurling”. Les tables, ornées de = constance. CES DA ñ i 
fleurs, un chargées de mets Aéli- Concours oratoire . M. l'abbé M un de passage LE de brie Page ame ed ES 
cieux. Le concours oratoire est maintenant | 5e, P B Par une faveur toute spéciale, nouk non seulement la stabilité d'une pa- 


j À la table d'honneur, aux côtés du 
* président de la soirée, M. Edmond Co- 
meault, prirent place les invités d'hon- 

* neur: M. le curé Messier, l'hon. W.-R. | 

Clubb, député de Morris: M. A.-L. 
Beaubien, député de Provencher; son 
. honneur le maire Andrews, d'Emer- 
; son; M. le préfet de la municipalité 
de Montcalm, N. Breton, ainsi que les 
officiers des différents sports. M. le 

‘ sénateur Molloy, de Morris, avait dû 
| décliner l'invitation pour retourner à 
Ottawa. 

Les tabies étaient dressées pour 
cent quinze couverts; on dut servir 
plus de deux fois pour accommoder 
la foule nombreuse venue de Saint- 
JeanBaptiste, Emerson, Marais, en 


“ 


| 

[l 

chose du passé. Nous sommes satis- 
faits des résultats obtenus par nos 
tandidates française et anglaise. Nous 
leur offrons nos chaleureuses félicita- 
tions. Ces félicitations retomberont 
sus celle qui dans l'ombre a préparé 
ces élèves, car c'est à elle que le cré- 
dit est dû surtout. à 

Mlle Helen Henderson, après avoir 
été victorieuse à l'élimination pour 
le district tenu à l'école Kelvin de 
Winnipeg, a fait ‘bonne figure au con- 
cours final vendredi dernier. 

Mlle Denise Fortier obtint la se- 
conde place à Saint-Boniface, mais 
puisque Mile Madeleine Brunet est at- 
rivéé première pour le Manitoba, il 
n'y a'pas de déshonneur en acceptant 
cette défaite; nous devons plutôt nous 


au, presbytère de Sainte-Anne, lundi 
dernier. Il était en route pour Ma- 
riapolis, sa nouvelle cure, que la con- 
fiance de ses supérieurs vient de lui 
confier. : Nous lui souhaitons dans 
l'administration de sa belle paroisse 
tout le succès et toutes les :côrisolé- 
tions qu'un coeur de prêtre pufssé dé- 
sirer. Les amis qu'il laisse dans !a 
région sont nombreux et ils comptent 
bien avoir le plaisir de le revoir de 
temps à autre parmi eux. 


- . C2 L à 

Le KR. P. Fiset, aumônier de notre 

Cercle Langevin, est allé à Saint-Bo- 

niface assister à la séance solennelle 

du Cercle Provencher, mardi dernier. 
Baptêmes 

Le 23 mars — Joseph-Léo-Rodol- 

phe-Gérard, enfant de Féodore Tou- 


avons eu au milieu de nous le R. F. 
Dugas, SJ. le grand apôtre de la 
dévotion aux Bienheureux Martyrs 
Canadiens. M. le curé ayant annon- 
cé cette visite, avec messe à cette oc- 
casion, l'église était remplie, mercre- 
di matin, pour entendre le Rév. Père 
et vénérer la relique des Bienheureux 
Martyrs. Nombreuses furent les 
communions; ét à l'issue dé 1àa messe 
chantée à°9 h! le Rév. Pêre édifia 
son toire par le récit de-nornbreux 
miraclés dont il avait été le témoin. 
La paroisse garde un pieux souvenir 
de cette visite et un surcroît de dévo- 
tion à nos martyrs. 


roisse, mais aussi la prospérité des 
paroissiens. Les terres de Haywood 
et de Saint-Ciaude offrent des condi- 
tions avantageuses pour la culture 
mixte qu'on ne trouve pas aussi faci- 
lement ailleurs. 


franco- américaines 


New-York — _'Masod Knecht, secré- 
taire général du “Matin”, dé “Paris- 
Journal” et du comité franco-améri- 
cain de la presse française, est arrivé 
aux Etats-Unis. M. Knecht vient en 
Amérique pour le compte du minis- 
tère français du tourisme dans le des- 
sein de dévelepper les relations fran- 


. LA L2 > 
Les élèves du couvent, qui s'étaient 
éhargées de la partie musicale à la 


train. La plupart de ces terres ont 


wood donnera avec plaisir les adres- | || 


‘ FERME A L UER 


Pour location immédiate, ferme de 500. acres, convenant 
pour élevage. * Excellentes bâtinses, avec place ‘ 


_bêtés à cornes, Deux puits. Deux pâtures-clôturées 260 néres sônif ” | 
prêts pour culture, 
” Prix très raisonnable. 


Decrinÿ vst visible dans toutes les. parties de cette ma: 
chine. Sans doute le brillant fini noir laqué est eo À #4, 
à regarder et il est facile d'en être fier. Mais quand. où 
y songe bien, le dessin, le roulement à 


de tourner, le nettoyage facile et l'écrémage propre son 


rene % 


140 mets 20 es va rar ares à 


: di 
(UE | ed 
7 4 al 


ol: ; Tr 
Eat 
0"! QE 
° ENT | 


billes, la faei 


de 


L - t® units, 
[+ plus de la population locale. messe célébrée au Sacré-Coeur de |C0-américaines. Au nom du gouver- | fout aussi ma ifiques en leur enre, ‘ 6 
| fr < Le concert s'ouvrit par un solo de réjouir que la gagnante de la section | gas et de Poméla Fontaine. Parrain Winnipeg, pour la fête de la Ligue |neur général de j'Algérie il invitera gni5q C4 ro ” put Gu 
| ed me Gt ne nt que Dar 00% fo | ee Couvent anses, à ma | Convainquez vous ‘en eù démnidant # totre purhnd re 
} Kémond Comeault, président, Ù , 
s ï \ensuite la série des ne sr a été présenté à Winnipeg. Le 17 mars — Joseph-Patrice-Ré- ds: ts ue ronun le centenaire de la prise on per Re Ju d’ apporte e Ke + 
7 me Mldisllins à TIQUIS GS FOUrE Nous nous réjouissons grandement | ginald, enfant de James Bonin et de jouanges- ont reçues, sur leur les Français en 1830. se Me rrmick- sur VO+ sont 
7 |! pour les succès obtenus durant la sai-|d* l'honneur qui est le partage de| Berthe Maman. Parrain et marraine: | Le exécution du véritable chant ÉD ——— h \tre ferme, où il l'insta era soit ge | 
eon qui vient de se terminer. 11 rap- Mlle Brunet et qui appartient de droit | M. et Mme Neil Carey. grégorien, jointes aux louanges sem-| QUEBEC — M, l'abbé Antonio : dans votré literie où votre 
] d |aux Filles de la Croix de Saint-Adol- D Q——— Le Huot, directeur de ]à ‘Semaine Reli- f ta ; … 1” bé 
|phe WOODRIDGE ue a Fsiewne”. de Québec, “épt”mort vübite- _ fuisine-et feta me démonstra: 
. | Nous souhaitons à cette seconde Si- murs, leur où SE . arr t à l'âge DU me tion avec. le lait de vos vaches. ;, ans 
: Tree gement et une tation aux hom-|ment samedi, i - , , 
Î roms gps de “continuer dans le! Pour ne pas rester en arrière, nous} mes qui forment dose 6 Vous pouvez l’examiner, 162 00m » 
{ Le 


|. GRORGETOWN, 5 avril 1929.— Les | 


Partie de cartes 
| Le jour de Pâques avait lieu la der- 


félicitons ceux qi se sont mis à la 
tête de cette idée: Woodridge veut 


chant à en faire autant. . : s 
| ..… Elle est bonne ‘pour l'usage 
Plusieurs terres sont à vendre dans 


coutér et essayer son fonetions she 4 
nement facile,  ” 


avoir sa salle. paroissiale: Done, lundi interne et pour l'usage externe sûrs admet que 44 

er rer nl aière partie de cartes de la série et| soir un comité s'organisa, l'on vota|l* Paroisse. Il y en a de tous prix. supériorité de l'Huile Ec- eux d'Ecréme eus MsCormiche que "al 

| Toute tra- | | probablement de l'hiver; elle était or-| et M. E. Brouillette fut élu président, On parle de familles polonaises qui lectrique du Dr Thomas vient " dre à à Je] 

grâce | ganisée par les Dames de Sainte-Anne. | M. Stewart vice-président, M. Lagi”| doivent venir s'établir ici. N'aurons- | de ce qu'elle peut être em- ad retd a atome est une superbe L aque * * 

RS Lt rats nb mou Dr een ne ou me must rés our fie een | Sen pete NES SA 

{cette entreprise réussira et qu'ainsi la , a e ex- dm % F4? 
mel" Mes Jambes étaient raides | sieurs pérsonnes de Saint-Jean-Bap- | jeunesse de Woodridge pourra, com. |aux quelque cent farsilles et plus de | terne dans une foule de cas. - INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY | à se rm 
jointures du ge-|tiste et de Saint-Joseph. me dans beaucoup d'autres paroisses, Canadiens qui forment. déjà le prin- | Pour les.maux dé gorge, le er rer OR CAMAPS LTD. serge 
1 de la cheville étaient enflées| Le programme musical consistait : ue cipal groupe catholique de la pa- croup, la coqueluche, les mn HAMILTON | CT CANADA 1% 2 Lars! 
erviline péné-|,.n plusieurs numéros de musique et | nn roisse ? leurs de poitrine, les coli , , ARE 12 

d'hui, je Le de chant, ainsi que d'une comédie par | Presque tous.les enfants sont} Une objection, en autres, me laisse et beaucoup d’autres mal Fi ECREMEUSE 90" 

” — Ailes jeunes filles. Mlle Cécile Gosselin. |<ujets aux vers et beaucoup tôujours songeur: c'est quand on melelle a des qualités qui A u- 4. 1 eu 

CREER INR de Sainte-Rose-du-Lac, contribua ua! sont nés avec eux. . Epar, dit que la culture ne paye plus Et 


si 


snnigdiquareisiminnrahitint 
s- eq 


numéro do chant æt de piano. 
Les gagnants des prix de série fu- 
rent les suivants: d 


oi : | dd 


tt 


leur la souffrance en employant 
Mother Graves Worm Extermi: 
nator, un excellent remède, 


y 
etilya grand 
toujours à por- 


pourtant, la plupart de ceux qui veu- 
“lent vendre leurs terres sûnt des gens 
à l'aise, mais qui sont forcés à cela 


2 


 McCORMICK- DEERING 
avec Roulement à Billes 


, 


RCITepT: 


\de ce  fosent: les vi-| 
.-Mites. au parloir 4h coliège ou a do- 
micile Ces malades. La piété des fidè- 
les se montra vraiment admirable. | 

$ Four, la nourrir et l'activer enéore, 
ue cérénanie eut lieu à la cathédrale. 
ir ALAR, P, Dugas, en. guise de sermon 
| #ü* la bonté puissante de nos Mar- 
tytu, 1elata une série de faveurs ex 
irâacrdinaites obtenues par leur iñter- 
"CT. 5H. G, Mgr l'Archevêque ns- 
s'était au trône et offièia À la Péné- 
€irtion solennelle ru T. 8. Sacrement, 
L Chorale Sainte-Cécile du Coliège 
; te Sa'nt-Boniface, secondée par la 
Let ES “{uÉ, Ces: Eleves dans les critiques, 
C'onra quelques morceaux éhoisis de 
cm rénertoire de must que religieuse. 
Le lendemain, -Cans la saile.-du Col- 
4 ze, ure causetie per le-R..P: Dugan 
\ Avec projections montra à l'assistance 
à hronsée les travaux et lès souffrances 
ie. T0 de:nos Martyrs Canadiens. Le. con 
: finnee. et, l'ardeur dela population de’ 
LR Faintà Yoniface ne pouvait que s'oñ- 
ré 4 fammer, davantage. 
‘ La, foule augmenta à l'ordtoire les 
û jours suivants. Elle le débordn lers- 

É ; ave les journaux répandisent li nou- 

‘ velle d'une faveur plüs eéktraordinaire. 
F! le CEfl'6 “es malades de toutes sor- 
tes he cessa a ‘avec le départ 'au 
Pète. 


Les PiénHiseux Martyrs se mon- 


eu: ent leur grande puissance au c'4 
Rr L'oratoire des Martyrs est ouvert 
Reitant toute la jüuÿfée, I y a-mes- 


Le dimanche,’ Très souvent d'autres 
messes y acro m4 À tes à 6h. ps 6 h. 20 

_êt eme 8h: peut s'en informer 

sa l'Ogège. - - La Dénédictiôn du T.S 
purent se Connerd-à 7 h. 20 du | 
# * #oir, 
‘les dimianche mardi, jeudi et samedi. 

17 Pénvénué & Tous. 

EE 


> A l'arélievêshé 


—— Ÿ 


. Mj l'abbé Pierre Picton. vient ! 


. Viève, remplaçant M, l'abbé Moquin. 
ME l'abbé Picton ést un élève du Petit 
Séininaire et Cu Collège de Saint-Bo- 
niface.. Il & été regu bachelier en 

4 17 et ordonné prêtre en 1921. 

6-2 2— - — — 


ün draîne social à Saint- 
Boniface 


Le 3 mars éoraiéé” les élèves du 
Couvent de Saint-Pierre ont donné 
i à une séance remarquable. Le drame 
qu'elles ont joué représente des. scè- 
Des émpoiz nantes, des luttes qui se 
A : déroulent parfois dans les villes indus- 
"D. vtriellés entre patrons et ouvriers 

L'habiieté plus qu'ordinaire des actri- 

Ë ‘ces a su si bien faire ressortir tout ce 

qu'il. y a dans cette pièce d'instructif 

r. ct d'émouvant, que Mgr Jubinville, 

‘euh de .ls cathédrale de Saint-Boni- 

; HD face, :e, alors manifesté.le désir. d'u 

® pe s otre uñe répétition de ce ère xme dans 

: we: *':sû ville. Et”voilà que la crose est: 
+ à définitivement réglée 

AE .Læ venttredi 12 courent 


et — 


à l'Acadé- 
Mie Saint-Joseph, à 8 h. d'A soir, on 


54 jouuré “De touté leur — Oa y 
TRAME ET Vents cogmeni là bonté compaiis: 
; we he fine et brénvejlt akfer mais surtout la 

do: bonté’ aimante peut résoudre’ les pre- 

4 Hlèmes sociatix les plus complexes 

Ki On verra aussi que nos petites cam- 


AE Pägnardes ne le cèdent en rien «aux 
clèvés de la ville pour rendre les inter- 
èdes d'une manière charmante 

+. * ‘Biivits réservés, 50 soùs. En vente 

AUS Fharmacie Préfontaine, à la Li- 

: brairte Kéroack 
pt Jonph, 

D ER 


grande foule de parents ét d'amis, ont 
eu lieu! los. funérâtlles dé. Me Ar: 
sand Normandéar-néek Blanche Pel- 
lavance.. Le deuil était condgit par 


ÿ À 


et M. Ovide Bellävanñce, son père 


| tenues pendant l'année. 


| gér séral lut les ranports venant des | 
du moins jusqu'à nouvel avis, |Unio 


r décision de 5. G. Mgr l'Arche-| Cémité Historique, 


nômmé curé de Sainte-Genx. 


| que et de religion: 


et à l'Asañsmie | 


£ 
3 


Bi 


aura Heu le jeudi 11: 
Pal rc Prenom 


FRE UNS * toute: 


leur science et leur bonne chance pour | 


gagner les prix L'on Sent déjà que 
l'intérêt grandit à chaque séance. 

Le premier prix dés mesrieurs est 
un $10 en or, don ée Mgr Jubinville, 
chapelain ce Ia Société, et celui des 
Pons est égalémeñt ün #10. 
dé jaloux, déc. 
comme prix une demi-corde d'épinet- 
te coupée, offerte par la Cie Despatis, 
et une autre demi-cdrde offerte par 
la Cie Rousseau. Et la séance se ter- 
minéra par des vues animées coni- 
ques: Charlie Chaplin ét Harold Lloyd! 


Les gagnants’ dé la septième partie- 


ont été: 


Dames: 1er prix| Mme Érnest Le- 


Hi 


vêque, un beau service d: serviettes- 


de table-6a télie, den de Mme*A. La- 
Famée 2me prix, Mile Juliette Bot- 
vin, par üÀ ‘ami dé l'oeuvre. 
sfleurs: ler prix, Adrien Lévê- 

que, par un ami, de l'oéuvre: 2èmé 
prix;- JA. Deere, par la Société 
Saint-Jean- Baptiste. | 

Le: prix de rafle fut adjugé à M. 
P.-J, Fontaine. 

.“ Re à ART TT 
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Union Natiônale Métisse 
Saint-Joseph 


L'Uhion Natirsais Métisse Süint- 


tèrent généreux pendunt ces - jours Joseph ce Manitoba a tenu son as- 


deigréces. Les faveurs-qu'iis répandi: | semblée générale le 24 mars, dans'la 
rent qur les Eorps ét les! Armes- a! 


‘sale. € te la Winnipeg Trustee, 
Maire + 
M. 8.-A, Nault, 


rue 


TR ss 


président général, 


souhaita Jn Bienveñüe aux délégués | Guy Morier” 
“ j- 488 à 7 1 »30 tpus les matins, excepté | 4cs différents endroi!s, 


‘blée s'ouvrit par la lecture et l'adop- | 
tion Ces minutes et procès-verbaux 
des iverses assemblées et réunions | 
Le secrétaire | 


ns locales et le secrétaire-archi- | 


| 
k prix, 


#f 
LE 


Fi 


offérte par le Garage Bibéau, gagnée 


Pas! ar. Mine MeGlyn; 2ème prix, platèas, 
Hy aura en outre: : don de Mme Modeste Sabourin, gagné 


per Mme Mongrain: 3ème prix, chan- 
dr'iers, don de Mme Louis Tétreniilt, 
grgné par Mire Jos. Dégagné. Mes- 
sieurs: ler prix, 50 cigares don de 
Mme F. Gagnon, gagné par M. Mc- 
Glyn: 2ème prix, 100 cigarettes, do 
de M. Perrier, gâgné pat M. Mor- 
grain; 8ëme prix, cravate, dun de M. 
A: Huot, gagné par M. E. Couture. 
Prix de consolation pour dames, uñe 
dotzaine d'oéufs, don de. M: Poirier, 
gnsné Par.Mme F1 Leveillé. Prix des. 
mess "178, ‘on de M:>Charboñneau, 
-agné par M. A. Lanthier. 

Prix de rafie, vase en argent, gagné 
par M. Mager. 

Whist — Dames: lér prix, ceritre, 
offert par Mme Ba lard, gagné par 
| Mlle M. McDônnell, 2ème ptix, Pla- 
tenu, don de Mme N.-A. Laurendeau, 
gaxné.par Mie L: Trudéau; 3ème 
salières, don du magasin. T. 
Eaton, gagné par Mlle M. André; 
prix de cousolatiôn, don dé Mme Jôynl. 
gagné par Mme A. Guay. Messieurs: 
ler prix, porte-monnaie, offert par 
G. Degagné, gagné par M. Paul Se- 


nez; 2ème prix, bon de $8-00,.don de 


| 


| viste fit te lecture €e ia correspondan- | 
Te rééue depuis l'an cernier aiñst que! 


: l'accusé ce réception qu'il a cru de- 
À voir faire en chaque cas. 


: Su!vant les instructions reçues du 
M. G. Charette] 
fait un rapport détaillé de.son voyage | 
à Batoché et à Saint-Laurent. M. 
Charette rvrit été envoyé là-bas pour 
recueillir des renseignements spéciaux 
sur le gassage des Soeñrs à Saint- 
Laurent, de 1883 à 1885, et sur les 
faits relatifs aux accusations portées 
contre Louis Riel au sujet de politi- 
À part certains 
réeits de témoins oculaires portant 
sur des détails que nous possédions 
déjà, M. Charette n'a rien trouvé de 
nouveau. Il dit son désappointement 
sous ce rapport. 

I] est donc résolu à l'unanimité 
que l'on se mette en correspondance 
avec-n0s frères de la Saskatchewan 
afin de pouvoir les aider dans leur 
organisation, L'on décida d'envoyer 
une délégation à la célébration de la 
fête nationale à Batoche l'été pro 
Chain, 

11 est aussi résolu qu'un comité soit 
nommé pour faire un rapport à la 
pféchaine assemblée de l'Union géné- 
Jrale sur l'opportunité de changer, le 
rom de l'Union Nationale Métisse 
Saint-Joseph du Manitoba en celui de 
TUanioni Nationale Métisse_Suint-Jo- 
seph de l'Ouest Canadien. 

Après délibération sur les moyens 
les plus pratiques d'arriver à un rap- 
prochement de tous les Métis de 
l'Ouest, il fut décidé de se servir des 
journaux des trois provinces pour in- 
formeÿ la nation de ce qui se 
rait dans les divers groupes. 

L'on dut limiter les diseussions sur 
plusieurs sujets à cause dc l'heure 
avancée, puis l'on procéda aux élec- 
tions. Le résuitat fut comme suit: 

Président, S.-A. Nault; ler vice- 


passe- 


| président, D. Delorme; 2ème vice-pré- 
| sident, 


© funérailles de Mme Armand | les présidents des Unions locales :.se- 


Wm_Beauchemin; conseillers: 


; No: mandeau crétaire, Bernard . Goulet; assistant 
min socrétaire, Roger Teillet; secrétaire 
Mororedi. matin, Au milieu d'une | archiv iste, * Honoré Riel}: . Lrésorier, 


| Moïse Lavallée 

Le Corité/Historique fit part de son 
travail au sujét de la publication de 
l'histoire et rappéla aue si cette his- 


AL Ndrmardéa L époux dela défunte, | toire était ex voic d'achèvehent, v'é 


pnisation ‘connue 


CES ES 
rm 


la Boucherie Plante, gagné. per M. 


Thériault; 2ème prix, LS de choco- 


lats, con du Café Ritz, gagné par M. 
prix dé. consolation, ,5 


puis l'assem- | livres.de sucre, don de la St. Boniface 


La prochaine et derniîre 
la série aura lieu le dimanche 14, 
à l'école Provencher. Nous invitons 
tous es amis à se rendre en grand 


Trading, gagné par M. Roy 
es TR de 


nombre. Il y aura là une soirée très 
agréable. Venez, tous seront les bien- | 
venus. 7 ou RE ù 


es La 


2-2 -2———— 


Là gure pour l’éxtermina- 
= tion à es moustiques 


TCétté” uerre “aux -mouétiqués est 


sous la direction de la nouvelle orga- 
sous. le nom de 
“Young Men's Board of| Trade” de 
Saint-Boniface. Une collecte pera 
faite samedi matin, le 13 avril pro- 
chain. Le mot d'ordre de l& campa- 
gne est: ‘Donnez ou vous serez pi- 
qué'” Il est certain que la somme 
d'argent que ce comité a en vue sera 
facilement reçue avant samedi, à en 
juger par la façon dont tout le monde 
répond à cet appel. 

Une grande assembléé a été tou 
lundi, à laquelle assistaient plus de 
300 personnes, y compris les repré- 
sentants Cu Kiwanis. Catholiques et 
autres se sont joints pour cette cause 
commune 

Voici la composition du comité offñ- 
ciel pour la collecte de samedi: Pré- 
sident, M. ïe maire W.-H Waïlsh; MM. 
H,-L, Layet, Geo-P. Jessop, Henri 
c'Eschambault; Mmes . Ernest Levé- 


que, Savoie, Desjardins, J' Collins, G.- 


C. MacLean, J. Fisher. 


Baptême 


Le 7 avril — Patricia-Marie-Ange, 
née le 2, enfant d'Adélard Lavallée 
et. de Bertha Todd. Parrain et mar- 
raine: Joseph Lavallée et son épouse, 
née Eugénie Jourdain. 

ne —* rte —, — 


Sépultures , 


Le ler avril — Ihhumé dans le ci- 
metière de la paroisse, Joseph-Tho- 
mas, enfant de Napoléon Tardif, dé- 
vèdé lé 31 mars, à l'âge de 17 mois. 

Le 2 avril — Pomelie Denelle, épôu- 
se de feu Pierre Allard, décédée le 30 
mars, à l'âge de 69, ans. 

Le 2 avril — ‘Angelique Marion, 
épouse de feu Henry McDonald, dé- 
cédée le 30'mars, à l'âge de 79/ans, 

Le 8 avril — Blanche Bellavance, 
épouse d'Afffänd Normandeau. décé- 
| dée le 1er avril, à l'âge de 31 ans. 

2 4 avril — Philias Parisien, époux 


tait C& surtout à l'Union de Saint-| de. Margüérite Fontaine, déeédé le 2 


M l'abbé Joseph Behavancé, curé | Vital, qui fournissait ls presque tota- | avril, à l'Age de 40-äné. 


de Sioux Lookoÿt! fière de la dé-|lité des fonds requis à cette fin. Le 5 avril — Emma d'Eschambault, 
”. = 


ER Pr és fts ch! 
no 


108 joueurs : se sont attirés lai sympa- 
füie des agere 


A présent 460 la sutspo: du hockey 
vst: terminée, il..est question de. 14: 
balle au.camp:: Noûs nous reyerronst 

" . ee «+ + ° * 


290 Franco- Américains pour 
l'Alberta. 


Environ 200 Canadiens français, de 
la ren GP sont passés: à 


pi du: Canadien: National, attelési au disparu 


w Continental Limitée. ‘A ‘leur: tête 


na. trouvait. Mi: l'abbé. Hamelin; mis-| remplacerait Foch à l'Académie fran- 
“Is. étaient | aisé. 


sionnaire colonisateur, 
aussi. accompagnés par M. JE. La- 
foree, du, service de: 1a colonisation! 
dut Canadien National. ke 
Umcertain nombre.de ces nouveaux 
colons 


nommée pour:ses terres à blé, : 0: 


tionnés à Woofisocket, R.I, 
ter, NH. 
Laforce, agent du Canadien National, 
A aussi coopéré à l'organisation du 
voyage. 
M: Henry Laureys dirigera 
‘le re de l’Université 
* dé Montréal | 


| Le slnguisiss: voi voyage annuet: de 
l'Université de Montréal à travers le 
Canatte s'annonce sous les. plus heu- 
reux auspices. Cétle excursion se. 
fera du 6 au 27-juillét, c'est-à-dire 


Manches- 


a etes pré- 
Elie permettra de visiter 


ies plus célèbrés villégiatures des Ro- 
cheuses, telles que Banff, Field et Lac 
Louise. 


directeur de l'Ecole des Hautes Etù- 
dés Commerciales, de Montréal, qui 
en ,aura la charge. M. Laureys est 
très avantageusement connu dans les 
cercles. d'enseignement supérieur, les 
milieux financiers et sociaux, non seu- 
lement de la province de Québac, mais 
encore. des autres parties du Domi- 
nion, de sorte que sa participation à 
cette excursion est un gage de succès 
de plus pour les organisateurs. 
SCD, EP ermque 


Prélats distingués au .con- 


grès agricole canadien- 
français de 1° de l'Ontario 


Ottawa — Le Congrès Agrienle des 
Canadiens français d'Ontario, dont la 
date a été fixée aux 16 et 17 avril 
courant, sera. honoré de la présence 


1 de prélats canadiens. 


Présideront. aux séances: NN. 88. 
Béliveau, archeväque de Saint-Boni- 
face; Forbes, archevêque d'Ottawa; 
Charlebois, vicaire apostolique du Kee- 
watin; Hallé, vicaire apostolique du 
Nord-Ontario. 

Des adhésions arrivent très nom- 
breuses au Secrétariat de l’'Associa- 
tion canadienne-française. d'Education 
d'Ontario. Six paroisses enverront À 
elles seules près. de quatre-vingts dé- 
légués. 

oo —————— 


La fortuæ desir James 


mem 


chifrre à $1700,000. Il lègue $30,000 
À l'Association du Barreau canadien, 
pour l'améliération et le rnaintien de 
là “Canadian Bar Review”, Organe de 
l'assoclation. 11 lègue $20,000 À l'As- 

sociation des “Boy Scouts" ei 510,000 
à la “Girl Guide’ Associatiôn", $100.- 
000" à la “United Church of Canada” 


DE PARTOUT! 


s'établiront dans la nouvelle | ans, au cours de laquelle il avait ac- 
région ce Rivière: à la Paix, déjà re-|quis la réputation du “plus parisien”, 
‘des journaux, Je “Gaulois”. vient del} 
Tous es nouveaux. colons ont-été disparäitre par suite d'\ge, 
recruiéè: aux. Et Unis. par «des |1e"“päro". | Ces deux ’ournaux ap- 
agents du gouvernement canadien-sta- | partiennent à M. François Coty, qui 


et Boston, Mass. M. J.-E.| vigueur sa c 


les grands centres de l'Oùest êt de la; 
Cote du Pacifique en mêmé temps que: 


Cette fois, c'est M. Henry Laureys,! 


La fortune ée sir James Aikins se 


ville. 
MAL ® 2 EP 


Mort de M: de la Marzelle 


Paris— M de 14 Mhr£élle, ancien 
sénateur du Morhiban; ancién: député 


dé Vannes; ancien: professeur de droit | 


à l'Institut ca de Patis ét 
grand défenseur de 14 câuse. catholi- 
que, eat décédé à l'âge de 77 ans. 

J1 est l'auteur de nombreut'livres 
et écrivit dans le: “Gaulois", l'‘Æého 
de Paris” et:lé ‘“OCorrésporidarit”, 

D pe, t 
Wéygand sérait notnmé 
Paris — Lés jéuifnüx annoncent 
que le’ général Weygand, fils spirituel 
et dépositaire de la pensée du maré- 
chal Foth, serait nommé maréchal 


Où éfivisage que le maréchal Pétain. 


——— bre - — — 


Le “Gaulois” disparaft. 


Paris — Après une carrière & 84 


& l'inténtion, dit-on, de continuer avec 
pagne contre le régt- 
me parlementaire " 


Le pape prophète s 


On a raconté comment Pie IX avait 


à distance piévu la guerre de. 1914. 
Le, dossier pour la cancnisation de ce 
pape. actuellement soumis à Pie XL 
contient, assure-t-on, d'autres exem- 
ples. de visions d’un ordre tout diffé- 
rent. , C'est ginsi.qu'un jour on annon: 

au Pape la-visite é'une- dame. 
IX allait.la recevoir quand pare Yi il 
s'arrêta-et-dit à son majordome: 

— Non, je ne reçois pas les morts 

‘Et comme celui-ci s’étonnait: 

— Je vous disque je ne reçois pas 
les morts. 

Le majordome se retira et dans 
l’antichambre il trouva la dame frap- 
pée d'une, attaque et gisant sur le 
pavé. Les gardes s'empressèrent et 
constatèrent que cette femme était un 
homme déguisé et armé. 

Un,autre jour, pendant une céré 
monie dans Ja chapelle papale, u" 
gros cierge brûlait devant la Vierge. 
Le pape qui priait bondit et ordonna 
de l'éteindre. On examina ile cierge 
et on trouva à l'intérieur une machi- 
ne infernale capable de faire saut>r 
toute Ia chapelle. 

2-22 2 — 


Le “Whippet’’ 


pet” est Le plus bäs qu'il y ait. Il est 
prôtvé, d'après lès rapports, que le 
coût de l'usage du “Whtppet” est de 
deux tiers de moins de celui du char 
léger ordinaire, ce qui prouve aussi 
que-cet“aùto convient aux families de- 
ressources ordinaires. Le nouveau 


Poulets” du Canada élevés pour _la 
ponte, Hkatantiis vixants. . Léghorns, 
517 1e 1 Anconas, Burred Hocks, #15 
le 109; ue lsland eds, 'Minorens, 
CTaReeL tes White Hocks, 
ratuit de 12 mois 
ailes, . Foussins pro- 
‘éproduetewrs de choix, 25 
a, Nourriture Ful-0o-Feÿ 
unes poussins, 10 1} Analyse 
ue gratuite et LA a es e, Aie 4 

es ed éleveuses. Ca 


_ Alex, Taylor's Hatchery 


M2, rue Furby, Winnipeg, 


poste, un des plusimportants de la | 


fusion avec, 


Le coût de l'usage d'ün auto “Whip- |. 


Le de oieer le joyeux-club 
.des pro aires: dé 
 WGobe Motors Ltd. 
en choisissant . pour | 
— votre nouvel auto ami 
-Whippet où ui: Wik 
y Right 0 | 


‘Le Sédin + Standard. 
.se ‘vend sr tout, 


Le plus ER des au- 


tos: le Sedan: Willys-Knighit 
pr She rd, 2:porten, se 


tout CL, “{ 


réndu à 
Pour un Haihs honnête, voyez 
FDOPRAD SORX. 


| Globe x es DES L 


| Téléphône à ie 27 966 ee Main Si 


TOURS 


———— 


np. BOILY * 


BREWED AIN À. 
WESTERN 

CANADA 
FOR OVER: 
AO. YEARS 


1 


| 3 SHERS NN 
pi 


Le divinités grotesques par des saeri- | 


de v'es humaines; les récits an- 
# parlent de trente raille victimes 
À pour l'intronisation d'un rul 
à ne. 
. 
E Bremando Cortes oùvre le’ sé66af 
sl de l'histoire, en donnant le 

et à l'Espagne en 1519. 

‘Avec cinq cents bommes et sans 
trip de scrupule, il soumet les indigè- 
neb et établit une domination rigou- 
rehss. Les vaincus auraient eu peine 
à sentir la suavité du joug des blancs 
thès chrétiens”, si l'Eglise n'eût ter | 
péri les procédés des conquérants et 
brganisé le relèvement moral des In- 
: Cependant, quelles qu'aient été les 
‘fautes des Espagnols, leur système de 
jetonieatiqn a donné Jés meilleurs ré- 


“tes troin grandes nations . qu 
4: clonisèrent le nouveau monde, le n#- 
4 problème se posait. * 
, en arrivant à Qué- 
, trouvèrent queique_ vingt milliers 
ndigènes: ils voulurent en l'EaRe ds: 
| wsaçais et ils échouèrent. 
| tn abordant sur les côtes de ia 
|Nouvelle-Angleterre, les Anglais ren- 
cohtrèrent de nombreux Indiens; ils 
yééolurent de s'en défaire et ils ; réus- 
sitent. 
à Les Espagnols parvinrent à cor: 
Ysétver les Indiens du Mexique en les 
abristianisant L'autorité civile, in>' 
| gté la vie dure qu'elle imposa aux in- 
| Slgènes et le rang inférieur où ell: 
les a systématiquement tenus, a or- 
fanisé solidement une race cine 

#11 est incontestable, dit Raoul Bi 

ÿot (“Le Mexique Moderne”, p. 101. 

| Que c'est l'Espagne-œui, par l'unité 
: d'autorité, l'unité des langues, a pu 
#éouper les divers éléments ethniques 
dé ce ‘pays. leur donner la cohésion, 
* Wiñér ên un mot le Mexique” . 

Le Mexique actuel compte quinze 
«millions d'habitants, Les blancs for- 
| ment une petite minorité; cinq. mil- 
77 l'Jlons sont encôre Indiens pur sang: 
| let métis dominent. 

k, La religion catholique est la seule 
à use tes Mexicains connaissent. 
[- On conçoit que les ennemis de 
| l'Eglise en veuillent aüx prêtres et à 
}+ leur action séculaire si puissante. Ils 
Tpeuvent accuser l'Eglise d'avoir tra- 
hi sa mission: les centaines de tem- 
mies pillés,. les milliers de çouvents st 
.d'écoles fermés prouvent autre those 
La proportion déconcertante d'illet- 
trés n'a commencé de s'élever au 
"Mexique qué depuis que les chefs de 
a République Paralysent l'oeuvre de 
k l'Eglis. | | 


C) 


.. Mme O. Brouard 


k 4 | pendant longtemps faible 


CONSERE, PORN 


et languissente 


déit, aux. 


» Piles ROUGES 


”n porter . maintenant. 


AR remèdes 


ne 


‘éphémère qu'il a fondé.: 


Probégés-vous en exigeant lès Piluiss ROUGES 


CIS CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Lres 1970, nus ST. DENIS, MONTRE AL 


dhognhatsée rmerenpe sors: rte gt A 


D 


1e 


j 


ij 


Vicé-rois n'eût pas “é si pen la do- 
mination des maitres vénus d'Espa- 
gne finit par lasser le peuple. 
. En, 1767, l des Jésuites 


avait affaibli l'action de l'Eglise; 'a 
Révolution françäise peu après. 
crurëht que le 


wat reg abolit les” fêtes 


ses idées.. Les 1 

morrent tait venu de se débarrasser 
du joug des Espagnols. 

” 1] n'était pas question de se soule- 
ver contre l'Eglise: ils n'avaient rien 
à lui reprocher; la preuve en est que 
le premier révolutiqunaire mexfcain 
fut un prêtre, ‘ 


gent en casernes, en asiles. ‘ ‘ Les re- 
ligieux, rentrés en masses durant le 
court passage de Maximilien, sont 
chassés de nouveau, ÿ compris les le 
tites Soeurs de Charité. 


Mais la première place. est toujours 
en: ce pays à qui la prend par les ar- 
En .1810; Idalgo y Costillas, curé 


mes. Porforio Diaz la prend défini: 
de Dolores, est indigné des exactions tivement en 1877;.ik l'occüupe jusqu'en 
royales, du pillage déguisé des biens | 1910. Fils’d'un caâbaretier espagnol 
de l'Eglise mexiçäfne; il se met À la |et d'une Indienne, il se jette dans la 
tête des Indiens;-prend comme dfa-|lutte à vingt-quatre ans, A trente 
peau la bannière de Notre-Dame de |et un ans, il est général. En 1862- 
Guadalupe et bientôt commande qua- | lors de là. malheureuse intervention 
tre-vingt mille hommes, Défait, :) française, iT fait preuve d'une bravou- 
tombe aux mains des rs quilre et d'une habileté extraordinaires. 
l'exécutent. Souvent pris par les troupes impéria- 
Son disciple, J.-M, Mobuica, prêtre les ce. Maximilien, il réussit chaque 
comme Idalgo, relève le drapeau; eñ | fois à s'échapper. En:1867, il enlève 
1815, il subit le même sort. Puebla, puis s Mexico où il cerne l'em- 
La lutte se poursuit quand même: pereur et le tue. Il n'a pas de peu 
en 1820, les Indiens s'insurgent dans | à se faire élire président. 
le sud. . Le-généréal Iturbide est en-| Les catholiques mexicains gardent, 
voyé pour les soumettr®”"maïs" à" 1l| de ce bon “tyran” un souvenir sÿm- 
fait volte-face, s'entend: avec le chef | pathique. Ce-bras de fer, à la Mus- 
es insoumis ét.problame l'indépen-{solini. réorganise le pays. 11 écarté 
dance (1821). les ‘“‘indésirables'’, s'entoure d'hommes 
Iturbide réussit à pacifier tous les | compétents et multiplie les réformes 
partis; mais les divisions politiques | les plus utiles. Au point de vue ma- 
éclatent bientôt et il abdique l'émpire | tériel, Diaz est un’ organisateur de 
+ génie. S'il semble oublier la question 
religieuse, l'Eglise peut respirer. Les 
lois iniques de Juarez demeurent, 
mais sont appliquées avec douceur. 
Les catholiques n'ont pas de droits; 
"Un an après, la République est pro- | ils en prennent; les religieux rentrent 
cilamée. | malgré la loi Les écoles libres s'or- 
Au Mexique, cela veut dire l'ère des | ganisent en face des écoles d'Etat.” 
révolutions sb qui dure en- 


En 1824, une nouvelle constitution 
s'élabore, en marge cette fois de tou- 
tes les promesses de paix religieuse 
faites par Iturbide. 


£— 


+-ses séminaires; hôpitaux et 
Au milieu de ces crises politiques, sortent de terre sous l'impulsion des 
l'Eglise essaya, pendant le ‘ dernier Congrégations réligieuses. 

siècle, de grouper les meilleurs élé-|. 15 francs-maçons pourtant gar- 
ments; mais, après la déclaration de | dent toute leur liberté d'action: 
l'indépendance, beaucoup d'évêques et 
de prêtres espagnols avaient quitté le 


pays: l'esprit maçonnique, apporté 


veillent à faire choisir pour fonçtion- 
naires des homes de leur clique, font 
écarter des fonctions civiles les ca- 
des Etats-Unis par le premier consul tholiques, qui s'y résignent peut-être 
américain Joël Ponsett, soufilait par- | ("OP facilement. 

tout et contaminait jes dirigeants. | 


L'Eglise, criait-on, est le plus dange- Le Mexique actuel est sorti de ces 


äeux ipfluences qui se sont dévelop- 


reux ennemi de l'Etat, il faut ruiner | 
son influence! | pées côte à côte: Les écoles impies 
l'ont formé le clan des ambitieux ou 
Cependant, les forces des partis | des méçhants qui tuent par haine ou 


‘Je suis heureuse de recommander les Pilules Rouges qui 
ri'ont fait recouvrer les forces et la santé après avoir été si 
longtem ps fâible et languissante. Des maladies prématurées 
m'avaient conduite à cet'état de falblesse. Je ne pouvais rien 
faire daté la maison sans ressentir immédiatement de la fati- 

..œueet des doujenrs dans tous les membres. J'avais aussi 

e fréquetits manx de tête, des étourdissements, des palpita- 
x po, coeur, plus âge cela je m'évanouissais très souvent. 

Désolée de ce que mon état ne s’améliorait pas, malgré tous 
les remèdes que je preuwis, je me décidaide me mettre sous 
les soins du médecin de la Cie Chimique Kranco-Américaine 
et je m'entins à ce qu'il ne Fécommanda, c'est-à-dire Îles 
Pilules Rouges. - En moins d'un mais, . mon état. s ‘améliora 
de telle façon que j'étais assurée me rétablir  com- 
plètement avéc ce bon remède. 

“Quelques mois de traitement ont grandement augmenté mes_ 
forcés, emporté mes malaises et m'ont permis de reprendre 
mob ouvrage, Depuis treize ans les Pilules Rouges sont mon 
uvbiqué remède, je le prends de temps à autre, c'est ce qui me 
consérve la santé. ‘Mme O. Brouard 138, 4ème Avepue, 
Shawinigan Falls, P. Q. 


Les Pilules Rouges sont prises et recommandées aux femmes dans les cas de: 


Chiorote, : Anémie. 
Troubles 


. CONSULTATIONS MEDICALES. - Ali d'aider vôtre traitement, vous 

pouvez éohsulter à éon bureau où per Cor uce notre Mériecin qui 
| Vous ludiqééra toujours le meilleur régime À suivre, Dans les cas requé- 
‘ rant l'intervention chirurgicale, il vous dirigera au meilleur chiçurgien 
de votre localité, +1 


Pilules ROUGES 
partéut ou par la poste 
S@c'la boite 
eu 3 pour 91.25 
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En peu de temps, le clergé reprend 


ls: 


PR EEE EURE ES EE 


: 


L'atnée vient au monde un an aÿant 
Miguel; une autre soeur devait pe md ur 
vre d'un an; toutes deux se 
religieuses. En 1897, naît Anna- 


ria: c'est elle qui prehd soïîn de son | contre les Jésuites, quand il apprit |: 


Un beau matin 


père, actuellement exilé à Cuba. Puis. | qu'ils avaient été les directeurs spiri- 


süivent strois frères: Edmundo, ; qui 
se maria en 1922; Humberto, qui mou- 
rut fusillé: avec Miguel, à l'Age de 
vingt-quatre ans; et Roberto (vingt- 
trois ans), emprisonné avec ses frè- 
res, puis exilé par Calles. . : 
Les” parents étaient, on le devine, 
profondément chrétiens. eu 
, Deux’ petits traits suffisent à mon- 
trer la “grañeur de “leurs vertus. 
Quand le corps du P.,Pro, percé % 
bälles, fut remis'à-son pèré, celui-ci 
ne pleura pas; il baisa le front de sbn 
enfant: la fierté de-l'avoir donné‘au 
Christ dominait sa douleur; il s'atten: 
dait à la fête sanglante: ne l’avait-il 
‘pas un peu préparée par l'exemple de 
toute sa vie dé”sacrifices? En 1914, 
quand les troupes révolutionnaires de 
Carranza ravagèrent le pays, il fut 
dépouillé ce ses. biens, persécuté, 
ro en fuir pour éthappér à la 


Le jeune Miguel grandit dans une 
atmosphère de dévouement. Sa mère, 
Josefa Juarez, dorina la mesure de 
sa force d'âme, Îe jour où la persé- 
eution la chassa de s& propre mai- 
son; elle y vivait dans l'aisänce: elle 
dut partir-squffrante éf sans secours, 
avec quatre enfants en bas âge, vers 
Guadalajara pour y trouver plus de 
sécurité. Elle sé mit alors sans mur- 
murer dans la condition dés pauvres 
et nourrit sa faïnille du travail de ses 
mains.” 

L'épreuve ne crée ni les courages, 
ni les vertus: elle les montre. L’hé- 
ne de ta dernière heure-iaisse de- 
_|viner toute la ferveur des premières 
années de ménâge. 


Miguel-/:ugustir était encore jeune 
quand son père quitta Concepcion dei 
Oro pour établir ses affaires à Sal- 
tillo, capitale de l'Etat de Coahuila, 
située plus au nord.. 

1] ne paraît pas que la piété de ses 
premières années fut remarquable. 11 
ne fut qu'un bon enfant; un peu es- 
piègle, aimant mieux, malgré son ta- 
lent pour l'étude, toute autre chose 
que la classe. Au fait, les mines l'at- 
‘iraient plus que les bancs d'école. 11 
avait même des petits défauts qui 
consolerent bien des ehfants; mais il 
cut une mère et un père paur l'aider 
À se corrige». 11 racontait volontiers 
lui-même que l'usage du fouet ne lui 
fut pas, épargné dans son bas âge. 
Une fois en particulier: il n'aväit plus 
de sous: il voulait quad même des 
bonbons. Le marchand les lui céda 
en hésitant, 

“Soyez sans crainte, lui. dit l'en- 
fant, je vous payerai plus tard.” 

Miguel acheta ainsi plusieurs fois 
des friandises. Il ne payait que de 
promesses. Quand la note fut assez 
élevée, le marchand l'adressa à la 
mère de Miguel. Celle-ci paya sans 
rien dire; mais l'enfant eut longtemps 
le souvenir sensible de ce qu'il dut 
payer ce soir-là… 

A l'école ‘Manuel Acuna’”, il se fit 
remarquer par son entrain. Toujours 
jovial. vif et pince-sans-rire, il com- 
mença d'être pour ses COMBPAgNONS ce 


| Gu'fl sera toujourb, un câmarade avec 


| qui on he s'ennuie pas. Il ne dédai- 
gnait pas la lutte avec les plus har- 
|'dis. Parfois, il avait le dessus; par- 
fois, non, pepape lorsque core à neuf 


Un pounoir. qui lui est propre 
ile Eclectrique du Dr 
La rain a un pouvoir sublil qui 
{lui est propre. Tous ceux qui 
l'ontcemployée le savent et la 
| gardent comme le meilleur linit 


pu get 4 Von puisse se proeu- 
à ‘ srablée e -cmc à 

| nées-elle à 
grand liniment, pour l'homme 

et l'animal, ! 


tuels de ses-soeurs. Il paraît qu'il 
leur voua une haine éternelle... 

11 ne faut jamais «lire: Sn CE je 
ne boirai pas de tan eau!” 

En attendant, sa colère monte. J! 
boude tout le monde; de dépit, il quit- 
te la maison paternelle et se sauve 
dans les bois pour y ivivre tout fin 
seul. 

1 s'y cache quelque tend, Mais 
sa mère parvient à le trouver et le 
persuade de revenir. -- Elle le décide 
méme à faire une retraite fermée. 

Le bon Dieu le prit là, tout d'un 
coup. comme il avait pris l'apôtre 
Mathieu. La vie de Miguel” qui: vou- 
lait se donner aux ouvriefs s'élève 
alors et se consacre pour toujours aux 
îmes,-surtout aux âmes des ouvriers. 
Dieu veut qu'il soit prêtre. . C'est 
bien.. Qu'il se. fasse, même Jess 
C'est encore bien. Le jeune | hom 
vingt dûs: il quitte ses deux amours: 
$a famille et son travail auprès des 
mineurs. 


Le 10 août 1911, il entre au novi- 
ciat de la Compagnie de Jésus, à El 
Liano, dati# l'Etat de Michoacan. 
Quelques détails ée sa vie de famille 
religieuse nous ont été fournis par 
l'un de ses confrères entré au novi- 
ciat la même année que lui. - 

Ceux qui ont connu le P. Pro et 
veulent parler de lui, commencent par 
sourire avant de räconter quelque bon 
tour de sa façon., Le souvenir qu'il 
laisse dans leur mémoire fait croire 
que le’ Père avait reçu le don de ré- 
jouir tout le monde; très spirituel, i: 


|prend toujours le côté ‘comique des 


choses et déride les plus sévères, sans 
jamais blésser personne. ‘! 

Au noviciat, il se montre au natu-- 
rel dès les premiers jours. Il devien: | 
très vite populäire, dans le bon sens 
du mot: on 8e- di as si bien Lie de 
lui, 

Le P. Maitre des novices vit OS de 
suite à quelle nature riche il avait 
affaire; il résolut de l'exploiter, $ans 
la briser. Il était le premier à rire 
des bons tours du F. Pr), mais ne 
manquait jamais l'occasion de déve- 
lopper sa vertu. 

Deux mois après son entrée au no- 
viciat, les novices, un jour de congé, 
jouaient à la balle-au-carnp. En at- 
tendant son tour d'allér au bâton. le 
F. Pro ne peut rester inactif: il se 
met à grimper à même le fil.de fer 
installé derrière le recevèur, ” Une 
foïs en haüt, l'idée lui vient d'adres- 
ser uélues Mmots:à ses frères. Les 
premiers rires de ses auditeurs l'en- 
couragént; il continue et devient si 
captivant à cause de ses drôleries 
que la partie s'arrête et que tous és 
novices font groupe à ses pieds. Le 
P. Maitre ‘passait non loin de là: äl. 
s'approche. Mais le discours v 
justement de finir. 

“Qu'est-ce, demande le Père ?" 

Un novice se. hasarde à répondre: 

“C'est. un sermon que nous faisait 
le F, Pro. 

— Très bien, très bien, fit le Père. 
C'est dommage que je l'aie manqué 


Mais le F. Pro re me refusera pas Ca 
4 


une. répétition 7" 
Le pauyre novice dut s'exécuter, 
Le F. Pro avait da confiance de ses 

supérieurs: fl eut. toujours. quelque 

charge à remplir auprès de ses frères, 

Car il ne £e fit pas remarquer seule- 

ment par ses ‘irôleries; ie temps de 

la récréation ‘ini, il rentrait_ dans le 

rang et. observait avec esprit de foi 

les menues prescriptions du noviciat. 
. : Premières ajertes 

Les, premières années de vie reli- 

gieuse furent puisibles; 


te nord. 
les nouvelles arrivent de 
moins en moin rassurantes. 


l'orage qui 
grondait dans le pays, ravageait sur- 


avait dix-neuf ans. © futstn 
sup. terrible .pour la: vie si joyeuse 
qu'il menait. ,I1 se fücha, ut |: 


{bataille. | 


‘sur lesquels € ‘on “lisaits 
“Le clergé, c'est l'obscurantisme; la | 


As here 
d 


[ce qu'ils puissent ltrer ls int 


garder la dictature militaire jusqu'au 
rétablissement de l'ordre. 
‘L/ordre en effet n'était pas brillant, 
Un ‘homme qui devait jouer un 
grand rôle, "Veïustiano_ Carranza, 
gouverneur de Coahuila, venait dé se 
faire une armée. Cet avocat fit ‘plus 
de mal qu'il ne.le voulut. -Son ambi- 
tion seule le ft crdel, comme Pilûte. 
En fait, il combat _ Hüèrta; “mais 
c'est contre Madero qu'il a levé ses 
troupes pour régler une affaire. d'ar- 
zent. Madero meurt; 
a des soldats: il donné cômme pré- 
‘exte qu'il fant venger l'ordre et: la 
ustice,-et ls 26 mars 1923, it rédige 
' ne déclaration, dars laquelle il re- 
tige de réconnaître 14 SE de 
‘Averta. 

Bientôt, il aura pour tieutènant le 
andit Villa, qui se compose une ar- 
mée lui aussi dans le nord et, pour 
appui, le philanthrope Wilson, prési- 
dent des Etats-Unis, qui lui fournit 
des armes. 

La tactique des tous révoltés est, 
batbare: partis du noïd; ils siccagent 
‘out sur «leur: passage; en janvier 
Darzngo tomb® en leurs mains. Le 
3 juillet, Guadalajara est prise. Le 
nroprémme est tracé d'avance: s'eru- 
parèt du poùvoir par là fürce et ruf- 
ner l'influence des catholiques qu'ils 
accusent de soutenir Huerta. JIis tor- 
‘urent,lés victimes, pillent les proprié- 
‘és, emprisonnent les riches, aseassi- 
nent les chefs capturés rs chäque 
‘#L, -_ août, Carranza ‘entra à Mexi- 
cé; luerta venait d'abdiquer, je 15 
juillet. Le régime de la terreur allait 
s'installer à demeure. 

Quand les troupes envahirent la ca- 
pitale, elles portaient des Aïapéaux 


ifberté, c'est la lumière !” 
‘La liberté devait. ecûter cher au 


dats, sont chargés de la faire triom- 
“her: La police de la ville est congé: 

ée, les. tribunaux sont supprimés; 
les coupables, qui évidemment sont 
les riches, sont arrêtés, fusillés. 

Mais la lutte se fait sur’out contre 
les prêtres. Le 16  juilie:, les évé- 
ques avaient écrit une lettre collective 
pour protester contre la violence des 
vainqueurs; le prétexte ‘fut trouvé: 
c'étaient les ennemis de l'ordre! 

Le programme antireligieux s'exé- 
cute avec, -une effronterie sacrilège. 
Les soldats pénètrent dans les églises, 
fettent le säintes espécessur.le par: 
.uet, y organisent des danses; parfois 
ils tirent des balles sur les crucifix, 
sûr le tabermncleÎthe-fois même sur 
un ostensoir durant l'exposition du 
saint Sacrement. Villa ,se’ vantait 
plus tard d'avoir, de ses mains, cloé 
un prêtre daos.un cereuell et de l'y 
avoir laissé” mourir de faim. 

Les murs de la ville se couvrent fe 
décrets: la plupart concernent les 
prêtres; ils doivent fermer les “écoles 
catholiques. Trente prêtres insoumis 
sont jetés en prison. — 
sont chassés: les journaux catholiques 
suphrithés, la bibliothèque des Jésui- 
tes in ée. L'église Sainte-Brigit- 
te est convertie en écurie. 

Dans jes p provinces, le mouvement 
révolutionnaire se répand, grâce aux 
nouveaux fonctionnaires députés par 


Le F. Pro était dans sa paisible re- 
traite, Après deux ans de noviciat, ÿ 
rononça, le 13 août 1918; ses prémiers 
vorux de religion. La fête fut tout 
intime. Au témoignage de Rôberto; 
famäis durant trois ans, le F'. Pro ne 
fut recevoir de’ visite de sa famille: 
il n'était pas prudént de s'engager 
par lés chémins rémiplis de troupes, 

Aussitôt après J'érmisnion de ses 
voeux, le F. Pro commerça la longue 


Pour uogi souffrir des cors 
and i uvent être . 
nés ‘sans douleur avec Hol- 

loway's Corû Remover, 


— ' .gn | 
peuples mexicain. Roisaiie mille. où volutionnaires qui remplissent les- 


puretés du sang... 
Le sang pur qui circule dons 

l'organisme porte ‘aux”* 

renis organes- la nourriture 

dont ils ont besoin pôut rester 

sxing et ic bonpe santé, | 


série d'études que la Cainagaie" der 
Jésus impose à ses membres, LE vie 


n'était pas très reposante et les nou- 

vêlles favorisaient peu le calme né- 
cessaire aux, étudiants. Coup sur 
coup, il apprend que son père, dépouil- 
lé de ses biens, a dû s'enfuir pour 
échapper à la mort et que sa mère, 
malade, est en route vers | Cnnanis-. 
Liara. RER 


+ Confiant quand me en Dieu, ! 


se met résolunient à la tâche. 


Trôis mois se passent; l'unique pro- 
fesseur de la maison tombe malade: ‘ 


gé de lè remplacér du du moins d'oc- 
euper les élèves durant deux mois. 
Cependant, le mal d'estomac .qui le 
fera souffrir toute sa vie, commerce 
déjà €e’ le tenir: mais persohne ne 
s'en doute à le voir toujours si gai. 
+ L’aitiée scolaire s'achève tant bien 
que mal. 


Fe E. Pro, très débrouillard, est hat 


Mal ation 6 devait pas 1 


der à devénir intenable. . 
En pays a'edi à 
Dès juillet 1914, les troupes de: Car-! 
ranza avaient pénétré dans l'Etat de 
Michoncän. La ville de Zamora, si- 
tuée à peu de distance de El Liano, 
était tombée en leur pouvoir; le pro- 
gramme de ces libérateurs était trop 
bien connu; les supérieurs: du novi- 
crat décidèrent d'ubandonrer eux-mé- 
mes leur raison. | 
Le 15 août, fête de l'Assomption de 
la sainte Vierge, fut. choisi pour l'exo- 
de. .Les jeunes religieux se dispersè- 
rent par groupes dans les villes voi- 
sines ou dans les maisons amies. | 
Le F., Pro, avec trois compagnons, 
demeura-dans la ville, chez une, fa- 
mille charitable. Mais sun # fat- 


lut” déloger de là. 

Dans le soirée du 29 août, 11 se dé- 
guise en paysan et passe, aCcompa- 
é d'un confrère, au milieu des ré- 


dr: 


routes. 

Le lendemain, trois autres jeunes 
religieux le réjoignent, et. tous les cinq 
se dirigent avec d'ir finies précautions 
vers Guadalajara. Ils. cherchent dur 
rant trois jours, se cnchant parfois 
dans les bois pour échupper aux sol: 
dats. 

Le 2 septembre, le F. Pro, déguisé 
cette fois én domegtijie et portant 
«ur son dos le bagage de ses frères, 
entre Cans la ville, Trelze de. ses 
compagnons s'y trouverit déjà, Par 
sa bonne humeur, il relève les courü- 
ges; plus que tous, 11 doit refouler s0ù 
angoisse, "car il trouve sa mère, 568 
frères et sa .jeuné soeur réduits à.1n 
plus grande misère; .son coeur géné: 
reux én souffre d'autant plus qu'il me 
peut guère les soulager. ' 
son coeur, fait le tour dé ges 
marades chaque jour, les prend À 
prornenade, les con@uft dans un col 
-rétiré et 
de sa façon: il saisit sa guitare êt 
des vers 
improvisés sur place: les plus tristes 
retrouvent leur gaieté: 

Un matin, ils-vont à la messe dans 
une maison, le lendemain dans un4 
autre; car, à partir du 15 septembre, 
ls ont avec eux un nouveau compas 
gnon: c'ést un prétre qui a trouvé sa 
vocation à la Compagnie de Jésus à 
voir le courage de ces jeunes novicek: 

Le F. Pro eût alors voulu être pré: 
tre; 1] fait du moins ce qu'il peut pôur 
consoler ceux qui souffrent. Il &p- 
prend qu'une vieille dame est mouran: 
te, qué personne n'est là pour l'assis+ 
ter; Al se rend à sh maison, passe la 
nuit entièré’près de son lit; 4] prie, 
aide la mourante à prier: elle meurt 
après avoir baisé le crucifix que le,F. 
Pro lui a souvent collé aux lèvres. 

Au bout, d'un. mois, l'orère arc 
de passer la tronbière. Le coup 
dur pour le F. Pro et 86 mére. 


11 donne ce qu'il n:-s01 temps # ‘ 


donne une récréation h 
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BOULANGRRIÉ à vendre duns une | sements. Tème degré: Emma Roy et Suzette | 
du Muritnbn— Bonne cllemele, Ha-| Les Dames de Sainte-Anne, Mme| Buffet. 


dresser à Hotte 4, in “Liberté”. 4#p| O. Bourbonns’s en particulier, oht | 6ème degré: Léo one et | 
« 'c-aurrer mér.té les meilleurs remerciements. | Thèlma' Salé. se 
LAS 26 sen M04. Bloc Melntyre | M. J.-A. Dostert a présidé à.ce grand 5ème degré: M. BR. Auger et Mlle! 
MAISONS À VENDRE À Saint-Boni- succès ' T. Rhéaume. ; 
ve, Norwood, Saint-Vital, Winnipeg. |: : : 
COMME IL N'Y A PAS DE MAISONS La Société Saint-Jean-Baptiste . ‘ème degré: (a) MM. René Auger 
FE en une et soyez en- Le 14 avril, à 3 à. de l'après-midi, | et E. Chauvia;- (b). Miles L: Wéjgnt 2. 
OCCASIONS - [les membres #e la Société Saint-Jean- | et T. Gosselin: 
RL rÜ À MORENIE — Beau] © : 


WU Bone maison moderne, 6| Baptiste se réuniront dans leur salle. ème degré: Milles V. Baint-Godard 
LA 


5- e de bain;-fymoir, Chaut- | Le programme de la fête patronale | et H. McHattie. t 
| es ere sera à l'ordre du jour. +. |: 2ème dègré: Miles J. Martti chat. 
oderne de T chambres. a3 rs 


Aria Installé. 83,260; cun-| M. Jules Caïller, père de M. Ovila| 1er dégré: Mile 3. aa Joyai et 
176, RUE HAMEL — Cottage semi- Cailier, de cette paroisse, est rnort à | M. Æ. Rousseau. 


“méderne: 3 chambres. 51,6 Joliette, la semaine dernière, à l'âge Cours. préparatoire: Miles vie: 
tn SPERMES À Se da paroisses de 82 ans. Nos sincères sympathies | Taillon et L. Massart. e : 
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* Name des voluilles aux environs de la 


+ Feu Ludger Roy WINNIPEG 
| © BURPET 


él. 26 105 Bloc Meintyre| ]] y a quelques semaines, un de nos FRERE 


= | paroissiens, Agé Ce 44 ans, en bonne Le grand cèncert su profit 
ET Windsor Hacheres LÀ pa suaaenent argus | de8 Vétérans français 


Dh RACE PURE 07” tysie, il y a une quinzuine de jours, ‘3 demain soir - 


Nous faisons | voilà que vendredi defnier, le 5 avril, er 9 


ouver des pous 


sins de tou lil fallut l'administrer: la mort l'em-| Nous cappiiens aux lecteurs de ia | vis, £.-R. R. Driscoll;. Mlle simple’ femme dans seg petits appar- Mme de .Denus Fe s'être rendue si Æ gouvernait l'Autriche depuis le 19 mai 

Dee Provemen porta le soir même. Il est décédé.à Liberté que le grañd concert donné | ‘Alice Weir;- i W.-A. Weir, H tements, if lui fallait aussi être réine mablement à notre invitation. — 1927, a démissionné, * ë 

peaux de race | l'hôpital-ce' la Miséricorde, de Win- | per les Dames Auxiliaires au prôfit Cottingham, C-M. Boëwell, J.-H.|et se conformer à l'étiquette, cette} Mie N. Prud'homme avait charge |=» —————— ——— 
pure. © | nipeg. de la caisse des Vétérans Bourgouin, L.-M, Parks, J.-A. Séguin, | fastidieuse étiquette qui commençait | du thé. = 


L'ertificat d'ex 


7 bectinn avec Feu Ludger Roy naquit à Mont: sous le patronage de M. J.-H. Bour- 

commande. Catalogue de 32 pages | réal. 11y a 25 ans, il allait résider à | &OUin, a lieu demain, le jeudi 11 avril, 

AMBEY wivoson farchentes |'Régina [UNE une fidèle Earriére de | 8 R 30 précises, à l'hôtel Marl- 
ited comptable, dans la compagnie “Trust | borough. ; 

01, ave. tonus, Wixsisrs. = . and Loan”, et, y a un an, vint ré- On nous Les - que M. Josèph 

sn ie: . Aÿenol,.secrétaire adjoint de la Ligue 


tous les"mjatins à huit heures à Ver- 
ner, G.-A. McLean, Richer, H. Four- pailles, au moment où ses femmes ve- 
mér, C.-0. Dozois, L.-J. Street, E.  najent éveiller Sa Majesté. 

Roberts, Helen Cotter, F. Kennedy; |: Le livre intitulé “Le garde-robe des 
Mile M. Rafferty; Mmes A.-E. Love, | atours. de la Reine’ nous dit les mer- 
Ernest Lévêque, Ernest Guertin, J.-L. | veilleuses robes à granûs paniers, pe- 
Leduc; Milles Aline Kennedy, Marie- | tits paniers, robés turques, robes an- 
Josèphe Mager, Marie-Louise Guer-|glaises et robes de cour que la reine 
tin; Antoinette Guertin, Marguérite | avait à choisir. Le fameux Léonard 


À: Messier, Ludger Roy, G. Tur- 


Hermine FRAPPIER-LOVE. 
Fe 


Promotion à l’un des nôtres 


Nous apprenons avec plaisir que 
notre compatriote D.-J. Léger, de 
Winnipeg, depuis plus de vingt ans À 
l'emploi des Chemins de fer Natio- 


VERRE — | des Nations, de passage à Winnipeg 
J. LADEROUTE ce jour-là, sera l'hôte d'honneur des 


Etabli depuis 1911 TAILLEUR Dames Auxiliaires à ce concert. 


de pes - é R. P. V 

JPpeteee > Prêts — Asenrances || sorts que meoure — Nettoyage me Guertin, Marie-Thérèse Lévêque, Ge-| était le coiffeur de la cour et quels | nn # ar he ren ei us A 

201, Poe ns he Le mosg Eonnes  neentees fer e © | Bédération dés ‘Femmes Ca | neviève Dosois; Mmes W-R. Hedd! supliées n'imaginait-il pas pour ds Petra see ne _ à Messes du :'7h. 80, 
nl g ‘-?- oi oune coéciuiens deu ler à _ 1, Burgoyne. 6 |ltufér toutes ces jolies têtes. - Il y à ct de l'Ouest. Nos féli-||l ÿ h et 11 heures (prand'messe). 


36, rue. Isabel Winnipeg | … fadiennes- es-Françäises 


Thé de charité 


Le lundi ler avril, Mme E. Guertin 
recevait chez elle, rue Yale, assistée 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée M} 2m 7: rire, ne aumes se 


‘ la Fédération et leurs amies à un thé 
: 888, RUE BERTRAND ‘ mpagnie LICE 6 


de charité. Des fleurs printanières 
Téléphone 81 259 ornaient le salon; la table du thé, 


- Marchands de matériaux de construction recouverte d'une ‘superbe nappe de 
de tous genres — Estimés cordialemeat Alet et de broderie Richelieu, était 
tourntb our demande, décorée d'un panier d'argent rempli 

< Aussl ; de fleurs roses, de candélabres et bou- 

Tvutes les meilleures qualités de charbon connues gies de mémé nuance que les fleurs: 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, : le tout offrait une apparence tout à 
Koppers Coke fait brillante ét gaie. 


‘4 CHARBON DUR SCRANTON Les dames suivantes servaient le 


thé: Mmes J.-M. Picard, C. Kavanagh, 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne NA. ° I jeau. L Benoit E 


Grassby, W.-A. Weir, T. Coyle, 3 
E.-R. Dowdall, J.:A:"Mc: 
Lean, B. “e Denûs, J. Dick. Ces da- 
mes étaient aidées de charmantes jeu- 
nes filles, entre autres: Mhés M. Guer- 
‘in. A: Fournier, Aline Kenñedy, M.- 
P. Levéque, G. mmpntrruden nc 
tin; Mx43, Mager.:  :- 
* Au nombre der émet -4 96 due: 
iaient à l'invitation de la Fédération, 
mestionnons Mmes P. L'Heureux, L.- 
H: Bénard, H. Laberge, J.-M. Picard, 
C.-G. Kavanagh, DJ. Léger, P. Guer- 
Un, N: Prüd'homme, Geo-E. Smith, 
E. Urassby, B. de Denus, Rice, G, 


Vépres à 7 b. 80. sur 


avait les coiffures en forme de na- semaine: MP à Tr 


La Fédération ‘est heureuse de ré- 
mercier Mme E. Guertin de sa gra- 


cieuse bospitalité. 
Conférence de Mme de Denus 

- Mercredi dernier eut.lieu: l'assem- 
blée du mois dé la Fédération 
les Femmes Canadiennes-Françaises.. 
Après la lecture des rappoits de la 
secrétaire et de la Crésorière, qui fu- 
tént adoptés, Mme da présidente, en 
düelqués mots choisis, présenta » 
-barmante conférencière qu'est 
1e “Denus. “Elle sut intérésser per 
auditoire durant de trop brefs mè- 
nets par uñe causérie instructive ét 
vaié à la fois, sur la “Vie intime d’une 
*-eine" ou “Marie-Antoine tte”. 

‘Op a reproché beaucoup de choses 
À Marie-Aftoinette, choses prier la : 
lomaie a tr on e 
itudiant l’histoire, | Séeerrs en 
Mafrie-Antoinette une Tnt, une sim- 
le femme avec ses qualités et | 
faïblesses, qui eut un goût extrême 
pobt le plaisir et la dépènse, mais ‘rie-Antoinette ebt montée à dos d'âne: 
Tui fut bonne pour $es amis, Auxquels ||, Le ft un bond en arrière et jeta 
2lle ne savait rien refuser. De plus, if reine sur le gazon. La relue, as- 
lle fut bonne épouse et bonne mére. |, es j'herge haute, riait et bat- | 
tait des iaains, “Vite, vite, dit-elle, 
allez chercher Mme de Noailles et 
qu'elle nous dise ce que veut l'étiquet- 
te dans une pareille circonstance." 

Çes questions d'étiquette obsédaient 
la reine, et le roi lui-même n'était que 
trop enclin à luf donner raison. 


remit ee 
IS VIENNE -— Le cabinet Seipel, qui 


Reine était habillée, venaient les au- 
diences que l'on appelait ‘les petites 
entrées”. 

Marie-Antoinette choisit d'abord la 
brincesse de Lamballe comme surin- 
tendahte; elles avaient l'uñe pour l'au- 
tre une grande affection. Il y a un 
brovetbe qui dit: “Tout passe, tout 
lasse”. Marie-Ahfoinette se Ilässa de 

la princesse et la nouvelle amie fut 
Mme la Comtesse Jules de Poligrac, 
l'étre le plus charmant que l'On pat 
voir. “Quand je suis avec elle, 4I- 
sait Marie-Antoinette, je ne me se 
plus reine; je suis moi-même." 

H y avait de très grandes fêtes à 
‘æ cour. En tête des dames d'honneur 
était Mme de Noaillès, grave et s0- 
ms pénétrée de l'importance de 

de sorte. que Marie-An- 
tofhette”" avait” syirnommée: Mme 
l'Etiquette. Il arriva un jour que Ma- 
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